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VMo*Ш •ЛLa {. plein mois de février cause des dommages 
râbles au presbytère de Val-Brillant. — Un 
e en notre pays.
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PETITES NOUVELLES 
DTJN PEU PARTOUT

fait!: П lest eaeore difficile d'en établir 
1» valeur pubque jusqu’ici on 
ue voit qu’un côté de ht médail­
le.

-
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Sayabec, 19.—Le village de Sa- 
yabec, dans la Vallée de la Mata- 
pêdia, a été le théâtre, Inndi, vers 
ІД fin de l'après-midi, d’un incen­
die désastreux, causé par la fou- 
ire, qiii a rasé de fond en comble, 
l’église de cet belle et florissante 
paroisse.

M. l’abbé J. C. Saindon, V.K., 
curé a eu 'le temps de sauver les 
Saintes Espèces et quelques orne­
ments et vases sacrés.

L'église de Sayabec avait été 
construite en 1903 par le curé 
actuel, M. l’abbé Saindon. C’était 
Un magnifique édifice en pierre, 
qui faisait l'orgueil des parois­
siens et passait pour l'une des plus 
belles dé la région. Elle pouvait 
contenir 800-à 1,000 personnes.

ILS SONT ENVOYES 
AUX ASSISES

і! ,‘f-■ 1
LONGUE VIE

Ottawa, 15.—Le sénateur Pas- 
c-I Poirier, le doyen du Sénat a 
c "ébré jeudi le 14 courant le 77e 
anniversaire de sa naissance. Il 
est né à Shédiac, N.-B.

«iV
La valeur de la rivière Verte com­

me source naturelle d’hydre est 
double de celle de Musq- ash, 
déclare l’hon. M. Michaud. Les 
privilèges de Musquash ont été 
payé SiO.OOO.—Que valent donc 
eau* de la rivière Verte?

, M. Alline, gérant-général de la 
Maine and N. B., Electrical Po­
wer, a présenté jeudi dernier aux 
membres du Conseil de Ville et 
de l'Exécutif de la Chambre de 
Commerce, dieux propositions 
pour fournir l’électricité à la ville.

La première est la même déjà 
présentée. EMe contient plus de 
détails, c’est tout On offre à la 
vflk $48,390. en argent pour les 
privilèges d’exploitation de la Ri­
vière-Verte et tout le “junk” qui 
s’y trouve, comme on l’a appelé:1 
bâtisses, turbines et autres acces­
soires, ainsi que la Hgne de dis- 
tributiqn de Rivière-Verte à Ed- 
mundston et les sous-stations de 
distribution.

La raison de ce montant est 
drolatique. En fouillant dans les 
'livres de la ville l’an dernier, 
(chose contre laquelle noua avons 
protesté dans le temps) les ingé­
nieurs ou les représentants des

s nécessaires au l L'assemblée annuelle des ac- 
Vèîoppements propo- tionnaired d* la Compagnie 
і rapport. Creighton * Ridley s'est tenue à
«es d.e rExéculif de Woodstock mercredi le 13 cou- 

ibi» de Commerce lo«le rant. au boreau-ehef, sous le pré- 
hUh de VilJe se réuniront sidence de M. F. O. Creighton, 

demajn So» à huit heures, à i’Hô- président de le compagnie. 
tel-de-Vitie pour l’eptendre et lui Les rapports des affaires de 
poser toutes- les questions qu’il l’àn dernier ont été soumis dé- 
iropofte tk connaître. montrant que malgré une .dirai-

1 A dette Msemblée tous les mem- notion au cours des quatre ikr- 
iSbres de. U Çhambrc de Copimer- niers mots de l’année due au mau­

re peuvent assieter. M. Brillant vais marché des patotes, ks affai- 
de kç Cie du Pouvoir du Bas St- res ont été très satisfaisantes a- 
Laurènt a été avisé de cette as- vec un chiffre d’affaires le plus 

bUe èt sera probablement pré- élevé dans l’histoire de cette com-
— вйьй- 1

ІМ ADJ. THIBAULT Les actionnaires dis*térent
tari/V------—f ПШАМГІІГ longuement ks moyens de faire
WWJ——• ІМтАиІПЬ la collection, difficulté survenue 

’ ______ X‘ par le bas prix des petites.
Ja№,SiKw.M,.

St-BaK. — I Ч-tiL Quarrie, Hartland; J. E. Mcln- 
—і lui 11 .ц і і, 11 si і, tosh, Bath; H. C. Carter, Perth; 
_u-TV* ” 1 et E. A. CaldweH, Edmundston

.. :U;4 Trois jeun* gens sont arrêtes 
par le chff de police sous l’as- 
cusation «avoir forgé U signa­
ture sur éti chèques qui au­
raient été volés à Madawaska, 

causes de bois-

*%
S

Y CN VEUT FAIRE
ABOLIR CET IMPOTMe. —№ ' yL . sons. i Ottawa, 15.—Une délégation 

du bureau des Marchands Détail­
lants du Canada a demandé hier 
an gouvernement comme elle le 
fait chaque année depuis 1926, l’a­
bolition complète de l’impôt sur 
le revenu. Les délégués préten­
dent que cette taxe est nuisible 
au développement de l’industrie, 
et que, établie comme mesure de 
guerre elle n’a plus sa raison d’ê-

VJ
Après plis d’un mois de rc 

.cherches actives le chef de police 
Savage d*E<(mundston a opéré di­
manche deénier l’arrestation de 
trois jeunesjjgens, employés à Ma­
dawaska, Г 

Я d’avoir foi 
deux chèq 
Dufour, le 
lés dans la Valise de ce dernier à 
sa maison d 6 pension.

Les chèq les ont été changés à 
la Banque ioyale de cette vil’e 
pour un un itont de $110.80.

Traduits levant le magistrat de 
police Hub rt, ces jours derniers, 
les accusés ont été condamné’ à 
comparait! : aux assises crimi­

nelles qui le tiendront au prin­
temps.

Г
Mai.

ІГ» ..
difliiifc Л'У
1er у:""
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I Ді e. Ils sont accuse-, 

6-la signature svr 
s appartenant à Pat. 
uels auraient été vô-

AUTRE MEFAIT
DE LA FOUDRE

Au cours du même violent o- 
rage électrique, le tonnerre est 
tombé sur le presbytère à Val- 
Brillant. Les dommages sont con: 
sidérables puisqu'ils nécessiteront 
des réparations estimées à deux 
milles piastres. Les pertes sont 
cependant couvertes par les as­
surances.

Le prsbytère ainsi détruit était 
habité par M. le curé J. I). Mi- 
chaud. Le personnel de la mai­
son n'a reçu aucune blessure.

v :
Pi­ tre.

f. : FILM HISTORIQUE

Rome, 14.—Les titres et sous- 
titres des films cinématograpjû- 
ques composés à l'occasion de’* 
signature de l’entente entre le 
Vatican et l’Italie, et de la gran­
de cérémonie à Saint-Pierre, ont 
été écrites pAr le premier ттЩ 
tre Mussolini.

Les films ont été soumis à -Mus-
unition dans un cas ________________________________  solini, qui a rédigé les titres txpli
•et sept ans de pè- 11^4tj^Iy°plp<rintenant SOU

EST DECEDEE^*^ "

â cettes*Sfi . 1

re
v. -d

>r Thibault, née 
est décédée di-

ЙЙЇІ*'
CLAIR AURA SON 

ронгштанА
:|-

L’accuatiion est grave et le 
minimum-A:

і ^
de

"^imwiÉmeriBwaÉsPWi
•seutée à la Chambre de» Commu­
nes 1 Ottawa, ces jours derniers,
ÜSHSWt’SÉpS

Les funéraillea ont eu Iku mar- '4 et les ponts. 
éB matin dans la chapelle rie l’Hô- La principale dépense comprend 
tel-Dieu de St-Basik, Le servi- la somme de $130,000 pour la 
«e fut chanté par Mj-l’aUbé Ma- construction d’un pont interna- 
seroék, vicaire.de k paroisse.Les tidnal dur la rivière St-Jean, entré 
peittitig' étaient Ш/ Vital *1- Clair ,N.-E, et Fort Kent, Maine, 
bert, Vtial Hébert, Jos. Cyr et L’Etat dit Maine contribuera la 
Paul Cyr. même somme à l’érection de et

assistaient aux P”11-

яттіій,
-ae, Paul et Char-
^ SfeÿЕ.Ш*

d’EdmuUdston, M, Henri 
lit, №t. d i Loup/ ~ -
.Çt Mme Paul
HMI RI* 4* s*.

xl
éleetriqut coûtait <ИК390. Pour 
quq k calcul soit facile on évalue 
Ica poteaux, les fils et les trans- 
formeurs qui servent à la distri­
bution dans k viUe à $100j000, 
et le veste.... le **junk’’ comme on 
disait l’autre soir, et vaut $48,- 
390._. Pourquoi pas l’inverse?
Ponràuoi pas $100,000 pour ■ les 
privileges de ta ^rivière, l'écluse,

Le président de k Chambre de 
Commerce disait au cours de 
l’assen*lée de jeudi dernier que 
la Riyiére-Verte valait deux fois 
plue que k rivière Musquash; or

M. J. Emeti Hébert, repré sen-tint de 1» Great West Life Assu- u iiwmn
A ” Дчт considérer

«Ж.Ї Ж IS “mme une of-

fîAfïtàjBK ^ 4eax*cme partie de I, pro-
fre d^kffahv« dê $HX)j00O position comprend les tiex aux-

jy-^SgÿasÉ айіетй ґжи à u L »
’ plus que 2X sous par kwh. Corn- ne pourra plus utiliser le plan de 

è ^vr^ io» me M.! Brillant et aes ingénieurs la Rivière-Verte, dUe achète toute
C r/tA M H* semblent vouloir noua donner des l'énergie dont efle â besoin de ces 

«SÛT. Ve oean snccesuponn ^e- Unx qui „ comparent avanti- compagnies à un taux n’excédant
ui entire de jffeutiiueat avec le coût de re- pas 2 sous par kwh. 

citations auxouel- vient du développement proposé Dans cette seconde proposition,
* heureux de loin- par M. Acres, et que nous ne con- la ville ne vend pas son plait.de I.

^ 7 naissons pas suffisamment ce Rivière-Verte. ч
'coût de revient, nous n'en ferons Dans les deux cai les termes 

critique aujourd’hui. Ce- du contrat sont pour vingt-cinq 
il sera intéressant pour ans.

Юі lecteur» d'apprendre que k Nous avons en main les deux 
-* ЦУІ1*® de Joliette achète de Vèner- propositions ci-haut mentionnées.

" ” Ktrique à sept-dixième de Nous les pubijeronsdans toils les 
ar kwh. détails probablement U semaine
leconde proposition que M. prochaine, Mors que nous serons 
â lue au nom des corn* plue en mesure d'établir des cdm-

« intéressées ne diffère guè- paraisons et d'en faire ressorti ON DEMANDE
à première La ville pourra la juste valeur. Jusqu'ici noue ne. Homme d’affaires.désire cham-;

conditions qu’un côté de k mi- 4-е et pension dans famille pri- 
datfk, celui dtune compagnie qui ,éc, près du centre commercial'

, v veaî vinare *°n électric,tt lve’ і référé, dffres à être faites au Bu
3 sous par jtwh., profit.

; ï і*■ I !
L И

AUTRES CAUSES
La^cause du citoyen de la vil­

le accusé d’avoir en sa possession 
illégalement des boissons alcooli­
ques, a été ^envoyée, la défense 
prouvant que k boisson trouvé 
dans 1 agrange de l’accusé n’ap­
partenait pas à celui-ci,

—Un autre citoyen a plaidé cou 
pable à l’accusation d’avoir de la 
boisson illégalement en sa pos­
session et fut condamné à $200. 
d’amende et les frais 

—Un individu a été arrête par 
la police provinciale sous l’accu­
sation d’être en charge d’une au­
to alors qu’il était en état d’ivres­
se. Il a été libéré sous caution e- 
son procès remis à plus tard.

—Un autre individu trouvé en 
état d’ivresse Sur la rue a été con­
damné à l'amende régulière et les 
frais.

•• ’.E PRINCE DE GALLES
VEUT REVENIR

Après quelques semaines de ; Londres_ j9._Vmitint k tic 
maladie soufferte avec grande ré-,,ion canadienne dela foire des in 
s,gnat,on Mme Denis Marquis ,,,litries britanniques, le prince 
nee Simonne Berube, es decedee dc Galks , déc^ré aujourd-hv; 
mercredi matin a 1 Hotel-D.eu de q.vi, comptilit visiter de nouvcau
“ î as,' Л" . , .r ant longtemps le Canada.

La défunte n était agee que dc ° r
21 ans et mariée depuis quatre 
mois à peine. Outre son époux 
qu’elle laisse dans un deuil cruel, 
la défunte laisse son père et sa 
mère M. et Mme Maxime Bérubé 
d'Edmundston, deux soeurs et un 
frère.

Les funérailles auront lieu ven­
dredi matin à neuf heures dans 
l’église d'Edmundston.

A la famille si cruellement é- 
prouvée “Le Madawaska” oifre 
ses sincères condoléances.

■
*1 ■ ton, et un 

iis, aussitr 9--

m f >-
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LE ROI

Bognor.S ussex. 18.—Sa Mâjes- 
’é put s’asseoir à k fenêtre de sa 
chambre hier Et ce matin, on 
-nnonçait que le souverain avail 
‘issé une bonne nuit.

s tu1
.

r 'j
JN UN BEAU SUŒESі

è -
'

і QUATRE ENFANTSІІ y BRULES VIFS

I SL°i Я5 Québec. 19.—Hier après-mid:. 
vers cinq heures 30, quatre enfan* i 

- ci bas âge de M. Thérrien, culti­
vateur à Saint-Samuel de Fronte­
nac, ont été brûlés vifs; ils a- 
vaient été kissés seuls à U mai- 
=on par le père qui était allé ren­
dre visite à un frère et que rem­
plaçait pour le “trait”, k mère,, 
On pense que les victimes avaient5 
ermé à clef la porte du logis pour 

mieux jouer avec les allumettes.

sn I

h m■Ф- ««1*1 - -,
; ! ■ LES DANGERS DE

LAGAZOUNE
iPI. . M.>

* «. M
Un homme est gravement brûlé 

à Lac-Baker, en allumant eon 
poêle.

. D.: tion edi.;
bertdans

-rie « 1ЖзШяІИ Un sérieux accident dont les 
suites seront peut-être gravee 
s’est produit ces jours dernier4»i 
Lac-Baker lorsque M. Joyime 
Morin oulut allumer son poêle, 
avec de la gazoline. Il se produi-, 
sit une explosion qui causa 4 ce, 
jeune homme de très dquleureu-

Ц' ILA PREMIERE SORITB
HORS DU VATICANfc,

te® u* Cité Vaticane, 18.—Il est fort 
wobabk que k première visite ck 
îa Sakteté Pie XI, -en dehors du 

„ ... „ 'omaine'-du Vatican, sera é k
ses blessuses. Il,est actuellement ,meuse abbaye bénédictine de 
a I hôpital jet sa condition est très '.fonte Cassino, qui cette année 
incertaine. élèbre son 140e anniversaire.Les

n tor і tés du Vatican qui ont fait 
ounaitnc la nouvelle aujourd’hui 
it ajouté que 1a saison d’été con- 
endtait bien pour ce voyage^ar 
îbbaye est situé sur une mon- 
gne élevée où ne régne pas k 
îaleur accablante de k vtik de 

-otte. «

■ ЖЛ «a --j
щ % ffÆ■

*ш і

% І " is d’électricité qu’- 
qu’elle ne peut ac- 
lulre à la Rivière-

'

•t
-TltPm і mau du Madawaska immédiate- 

ient. -, H—21f.!
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ANNONCE QU’IL OUVRIRA AU

Г DE MARS UN MAGASIN
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f il t ПI daisË
.lard Arsenault, Joseph Audet.Dcl 
phis Boudreau, Réal' Boudreau, 
Antoine BourgeoisjAuguste Bour 
geois, Patrick Branch, Lucien 
Brochu, Elie Bastarache, Victor 
Blaquière, Camille Chias son, A- 
dolphe Cormier, Willie Carbon- 
neaii, Amédée Cormier, Mathieu 
Cormier, Akléric Daigle, Lionel 

Daigle, 'Louis Daigle, Mélème 
Daigle, Gérard Després, Jean Du- 
guay, Ernest Dumont, Adolphe 
Durepos, EHie Dumaresq, -Domi­
nique DeGrace, Laurent Doucet,- 
Rodolphe J. Doucet, Lange Du- 
maresque, Arthur Eméry, Claude 
Gagnon, Antoinê Gallant, Yvon 
Gallant, Arthur Gaudet, Edouard 
Gaudet, Gérard Gaudreau, Jean 
Gaudreau, Maurice Gérin, Joseph 
Gionet, Martin Haché, Royer 
Hennessey, Wilffid Lachance, 
Denys Lanteigne, François Le­
blanc, Félix Légère, Claude Le­
vesque, Géard Labrie, Gustave 
Landry, Gustave LeGresley, Jos­
eph LeGresley, Paul Marchand, 
Maurice Martin, Burton McClus- 
key, Fernand Ouellet, Henri Pail­
lard, Fidèle Poitras, Louis Per­
ron, François" Richard, Albert Ro 
bichaud, Edgar Robichaud, Ar­
mand Roussel, Calixte Robichaud 
Francis Ross, Robert Rouleau, 
Lucien Saindon, Georges Suret­
te, Roger Sirois, John Somers, A- 
lexandre Savoie, Roméo Simard. 
Henri Sirois, Armand Sormany, 
Louis P. Tanguay, Léo Verret, 
Louis Verret, Léo Vachon, Char­
lie Wilson.

EATON CROCETBHA
Л OPERATED BY VT. EATON CK-Page Agricole |

:

::
■

THE EATON GROCETERIA—un bel endroit propflg-pwir) 
magasiner—toutes choses nécessaires et d’iln luxe tentai* 
étalées sur belles tablettes—Jes bas prix Eaton marquis sur 
chaque paquet—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et plaisir. ■-M

“Л*--
:

J.-G.BO

La Vache du Cure de Val-Joli foin trop mûr ne lui fit pas-ou­
blier le trèfle tendre et les bette­
raves juteuses d’autrefois. Les 

coups de banc qu’elle reçut, et les 
sacres qu’elle entendit achevèrent 
de détruire ses illusions. Elle per­
dit toute joie, la pauvre “noirau­
de”. Avec la joie, la huit partit. 
Elle n’en donna plus que quel­
ques pintes.

Hormidas Coté devint furieux. 
Partout, il cria qu’il avait été vo­
lé. Il cria si fort qu’on finit par le 
croire. Et c’est depuis ce temps- 
là, qu’on dit: “Vache de curé, 
vache trompeuse”.

Le-père Lizotte ralluma sa pipe, 
et en ayant tiré quelques bouffées 
il ajouta sentencieusement pour 
me convaincre.

“Le grand Hormidas n’avpit 
pas été trompé, H s’était trompé 
tout seul. Une bonne vache ça 
demande du soin. Il fallait à la 
“noiraude” une étable confortable, 
une bonne ration et en plus les 
caresses de la Rose et la tranche 
de pain blanc de Monsieur le 
Curé.

Je crois, ma foi, que toute ta­
ches sont un \peu comme la “noi­
raude".

Nos;Au Révérend .Monsieur J. R....
“N‘acheter, pas des vaches de 

curé.
Vache de curé, vache trom­

peuse!”
Ca. se disait et ça se répétait 

i" as: un certain district' du Bas­

le dos, crème dans le lait”.
Et quelle fine tête, sèche, bien 

dessinée avec des
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yeux transpa­
rents des cornes élégantes et un 
suffle puissant !

Je vous dis que c’était une bel­
le vache et une bonne.

Elle était.traite depuis son pre­
mier âge pas Rose, la servante du 
curé. Celle-ci—comme toutes hs 
roses—n’était paç sans épines. 
C’était bien ia plus “insécrable” 
créature qu’on puisse avoir à sup­
porter. Toujours prête à empiéter 
sur le pouvoir spirituel et ne crai­
gnant davantage de marcher sur 
les pieds du temporel. Au rr te, 
vieil'? comme il convient et assez 
bourrue—disait le curé Pqlleticr 
- -pour décourager n’importe |uel 
vieux garçon d’écrire le “roman 
de la rose”.

Avec la “noiraude”, elle était 
tout autre. Quand elle allait la 
Paire, elle se faisait douce, aima­
ble, cajolante, caressante,- et de 
'oin elle lui criait des mots doux: 
"Viens ma petite ; vient ma jolie; 
viens ma noiraude”— La vache 
venait sans se presser, en se den- 
dinant doucement sur ses petites 
jambes. Alors Rose la caressait, 
lui donnait des petites tapes ami­
cales sur le muffle, sur l'épaule, 
sur le ventre et la vache se lais- 
siat traire, donnnat tout son lait 
en échange des attentions de la 
vieille fille. Deux chaudières é- 
laient remplies de lait crémeux 
quand la traite était finie.

Si je vous disait qu’à certains 
jours, à elle toute seule, la "noi­
raude" donnait autant de lait que 
la meilleur troupeau de la parois-
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jdc-Qftebec. C’était intrigant, vous 

:'avorterez, d’entendre cette a'fir- 
m'ition étrange dans cette région 

la Nqnyelle-FranCe où Mes- 
si :, les cuiés sont—à sa і iste 
':iv d'ailleurs—appréciés et esti­
mé." Je voulus en avoir le c e sur 
h '. - t, par une belle aprèi.-riidi 
de té des sauvages, je nie déci- 

aller tout humblement dé­
ni: rider des explications au père 
Je і Lizotte, de Val-Joli. Ses 90 
uns devaient lui avoir permis de 
1>: :coup voir, de beaucoup en ten 
dre et par conséquent de bnu- 
c iup retenir. Il devait savoir, lui ..

Je ne fus pas déçu. Je tro uai 
ls vieux, assis sur le seuil de sa 
p rtc en train de fumer sa pipe de 
plâtre tout en regardant les ve- 
r;ues mourir à quelques pas de 
!<p sur le sable fin. Dès mes pre-
■ ri es, paroles, je vis sous on 

ran.! chapeau de jonc, une figu­
re couleur de brique qui s’illumi- 
. t d’un sourire malicieux, je

■ liesoin d'insister. Secouant 
: pipe contre la pierre du seuil,

■mmença d’une voix nasillar- 
de. l’histoire suivante.

Je vous plains, chers lecteurs 
de ! “Page Agricole”, de n’axoii 
de cette histoire, qu’une fade des 
riptions. Sur les lèvres du père 

l izotte, j’ai cueilli une fleurette 
fraîche et sentant bon, je regret- 
■ c de ne vous présenter que des 
pétales desséchées et sans char-

'**< v
la livre
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44c
Prunes de Californie, petites, 4 Ibs pour... 29c 
Raisins sans grains, sac de 3 Ibs ...
SEL Regai, bte de 2 Ibs, 3 boîtes pour ...............
SAUMON “Red Sockeyja, de choix, bte I lb .......
PILCHARDS canadien de choix, bte 1 lb, la bte...............14c
MACARONI long ou coupé, pqt 1 lb, 2 paquets pour ...„v 23e
HUILE de Mazola, boite de 1 lb ..I.... ........ .................
FEVES Heinz, btj; 18 oz, deux boîtes pour............ ...... . ZJt
HOMARD canadien, bte 6 oz, la boite ...
FROMAGE Kraft candien, рф 1-2 lb ..
ASPERGES de Californie; boîte de 1 lb 
SHRIMPS en boite de 5J4 oz, la boîte ...

AVIS — A partie du 2 janvier le magasin sera ouvert toile les, 
jours de 9 heures du matin à 6 heures du soir.
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SACRE-COEUR m ParCoin des rues Canada et de l'Eglise — Edmundston, IL-Er\ h
vite le (fi­ll ( TABLEAU D’HONNEUR JP férenee,
religieu;T7l'4hr1er Dégré

Aldéric Albert, Adélard Arse­
nault, Jean Arsenault, Oscar P.cau 
pré, Irénée Bouchard, Richard 
Boulé, Oscar Bourque, Edgar 
Comeau, Patrice Cyr, Léandre 
Chiasson, Ernest Rioux, Léopold 
Cormier, Alphonse Daigle, CyriL 
le D’Amours, Emile Després, Ar- 
ihur Duguay, Edgar Després,- Gé­
rard Dubé, Louis Duguay, Ror 
méo D'Amours, Léan Deli.sle, 
Rodolphe S. Doucet, Rosaire 
Fournier, Lionel Frechette, Al­
fred Gallant, Edgar Godin, Au­
gustin Gédéon W.ilfrid Quel'et.' 
Germain Guitard, Joseph Jones, 
Lévite Laforge, Antoine Leblanc,

Nérée Lévesque, Léandre Le­
Gresley, Marcel Marchand, Ho­
noré Marquis, Eugène Michaud. 
Louis Morin, Raoul Martin, John 
McGraw, Claude Morais, Jean- 
Baptiste Paquet, Vianney Ra­

quette, Joseph Potvin, Jean Louis 
Péloquin, Arthur J. Richard, Lé- 
vi Robichaud, Edouard Richard, 
Armand Rioux, Fidèle Thibault. 
Joseph Thériault.

2ème Dégré
Jean Paul Albert, Georges Al- 

lain, Normand Arsenault, A-Jé-

ARRBRAGES DES TAXES D'ECOLE-----
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feu de l’eczéma et I X X
fait cesser les F #1
terribles brûle- I / . І
mente et démange- g, § /
alsons. Les affections de la peau 
disparaissent presque en une nuit 
quand on lave l'épiderme avec la 
D.D.D. (Bouteille d’çesai 85# chez 
votre phanaadeü). " |,>
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<Le curé Pelletier était bien fier 
de sa vache. Ah! sa “noiraude” 
il ne se laissait pas d’en faire é- 
loge. On ne parlait pas d’elle,dans 

les diners de quarante-heures. 
Quand les curés des paroisses voi 
sines le rencontraient, malicieu­
sement ou non, ils comménçaient 
par lui demander des nouvelles 
de la “noiraude".

Il la soignait, sa bonne vache 
et il surveillait de près son be­
deau pour qu’elle ait toujours une 
bonne et succulente ration. Il ne 
ménageait ni le loin en hiver ni 
l'avoine verte et les pois en été. 
Toutes les fois qu'il le pouvait, 
les soirs d'été, après son frugal 
repas, il allait la. voir au pacage. 
A petits pas, en lisant son bré­
viaire, il suivait l’avenue d’éra­
bles. Dès que la fine vache le vo­

yait déboucher, elle accourait 
guillerette pour se faire caresser 
et peut-être surtout,—la coquine 
—pour engoufré la belle tranche 
de pain blanc qu’on lui apportait.

La tranche de pain a son his­
toire. Des enfants de choeur pré­
tendirent qu’un samedi soir, M. 
le curé, préoccupé par son sermon 
du lendemain, donna distraite­

ment son bréviaire à la vache et 
en s'en allant, essaya d’ouvrir la 
tranche de pain pour lire son of­
fice.

VVal-Joli qui a, aujourd’hui,des 
•i Rétention s de petite ville et qui 
peut-être, s'appellera demain, Du­
ra " bille

AVIS est par Ig présente donné qu’une pounmt» 
te légale sera intentée contre les contribuables ,qjj£ 'Sr* ; 
au 28 février prochain, n’auront pas régler leurs arré-, ' 
rages de taxe scolaire. ' ;\ f |

Le Secrétaire. . ' , i: -I 1
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ou Pampiervjlle, était 
"l'-rs une paroisse de colonisât; in. 
J’étais encore gamin, c’était au 
temps du curé Pelletier, un sa nt 
! :mme de prêtre, dont on parle 

! wore. C’était un homme і îs- 
'r it qui avait été longtemps p ro­

seur au collège de X ... et qiV
• il trouvait souvent en train de 
lire dans les gros livres. Il avait
• iis les talents. Il chantait la mes
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eu danj 
des livr 
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seignem
avec les 
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f ? comme par un, d’une belle voix 

more qui était célèbre à 20 
'■ "tics à la ronde. Comme prédi- 
c 'leur, il faisait accourir les fou­
les. Quand il prêchait dans une 
paroisse, l’église était pleine. Il 
lisait si simplement des choses si 

que les ignorants com prê­
tai en1 H que les savants étaient 
степ cilles Et puis, c’était la bon­
té même... Maisje ne veux paj 
me laisser entraîner à vous dire 
combien était bon le curé Pelle­
tier. je n’en finirais pas.

Pour revenir à notre histoire, 
Ь curé Pelletier était un brin cul­
tivateur. Il cultivait la terre «1 • 
fab ique et probablement parce 
qu'il était prêtre, ell epouss.iit 
mieux que les nôtres. Il avait Z 
rp- uts par 28, rien cme la moir é 

, ce défriché et cependant il grn- 
1p.it 10 belles vaches plus que les 
“gn s-t’habitants” qui avaient 200 
? roc'nts

P rmi ses vaches, il y en a- 
• a t nue qui était célèibres dans 
tout le comté. Et c’était pas une 

) !at;on usurpée, vous pouvez 
en croire. La “noiraude” était 

h plus fine yavhe qui ait don lé 
«’u дії dans le bas du fleuve. E le
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Tout a une fin. Le curé Pelle­
tier mourut. La Rose s’en alla : 
elle était d'ailleurs pas mal fanée. 
Lé nouveau curé n’était pas agri­
culteur pour deux “cennes”. Dès 
le lendemain de son arrivée, il re­
çut la visite d’Hormidas Coté, 
gros cultivateur du 2e rang qui 
lui offrit 80 piastres pour la "noi­
raude”.

C’était in

^/etemel Problème 

“Que servir aujourd’hui/"

OAtMBzàthé"'%

EEpræs
Mêlez et tainiiefle farine, le nu- 

dre à pâte et le sel. Frottez-y le 
beurre avec le bout de» doigta; ajou- 
tez lea oeufs bien battue (réaervez 
un peudebtanc non battu)étMIdte. 
Venez sur le pétrin et pétrissez â

blanc d oeuf en rèeerre^âethioudw ^ 
de sucre et faites cuire 
à four vif. Pour un 
en losanges.

IL REND LA VIE 
PLUS DOUCE
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L’estoma<?des enfants est acide 
et nécessite un anti-acide. Adou­
cissez leur système en employant 
le Lait de Magnésie Phillips!

Lorsque la langue ou la respi­
ration indique une condition aci­
de,—corrigez-la avec une cuille­
rée de Phillips. Un grand nombre 
d’hommes et de femmes ont été 
soulagé par cet adoucisseur uni­
versel—un plus grand nombr- ,de 
mères devraient y avoir 
pour leurs enfants. Il est faisant 
à prendre, et neutralise La acides 
plus facilement que tant d’autres 
choses empCoyées trop souvent. 
Aucune demeure ne devrait en 
manquer.

Le Phillips est le produit 
thentique, de prescription,que les 
médecins emploient couramment ; 
le nom est iportant. "Le Lait de 
Magnésie” a été la marque de 
commerce américaine enrégistrée 
de la Charles H. Phillips depuis 
1875.

C.*un est heureusement résolu, si voua pos­
sédez un Livre de Recettes St. Charles 
et un approvisionnement dsLçitSt. 
Charles. Vous r rez le choix entre de 
nombreux plat ; Д base de crème: 
soupes, sauces, p - ins,, poisson s, salades, 
gâteaux, pâtisseries et entremets 
voureux. Ces ni its, préparés au Lait 
St. Charles, pur, doublement riche et 
nourries 
famille.

m
;gros prix dans ce 

temps là. L’argent valait plus 
qu’aujourd’hui. Le marché fut 

conclu et le grand Hormidas, sans 
retarder dfune minute, emmena 
r n trésor і à travers les" rues du 
' ILge. il se croyait déjà riche.

Hélas! Hélas surjçut pour la 
“noiraude"; La pauvre petite dans 

étable passe, obscure, sale, re­
gretta amèrement son ancien lo­
gement ensoleillé, où elle se cou­
chait sur une époisse litière. La 

i;ne c’est un bon signe “jaune s ir paille qu’on lui distribua avec du

i-ortint mi coffre formidable;!»! і. 
i 'ige, profond sur des pattes co: i- 

et tordues. Son pis était é u r­
ne et souple avec des trayon 
biens placés.- Des veines à bi t. 
■ rosses comme mon bras,

Vingt minute, 
thé, détaillez î;sa- t*

Tarte ma
$ Cote1 teael/CUUii 4i*' ,arîn*. * J“neâirSS5

fermée. 4 cuU. à e. sucre granulé. 
une croûte de terte culte. • “*

Couvrez d’unt^riSMto
meringue faite®®* 
avec le. Mano.
d oeuf art 1 e eucre ІЛИМШВ 
«moulé. Faite, 
dorer â four doux.

«
-«il іe»t, régaleront toute la 

Découpez, essayez les recet­
tes ci-contre et expédiez le coupon 

réclamant un livret gratis.
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Des in:yp6«.Il me fait plaisir d’annoncer aux dames que je 
{] fais, en leur garantissant satisfaction, tout genre de 
y couture, réparation, comfection ou altération.
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ORANGES 
Cal. Sunkist
3 douzaines pour

85c

Maarriém Щщи Egraovta - ОКЛТИ
LA СШ BORDENLOllriE^A.. _

Bxpédî0*rmoi, gratta, / • Livra de Recette» St. Charlaa, 
contenant 13 recette» éprouvéaa.
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1 LE MADAWASKA—Ceat presque une position eo- 
ekle de use jours, de perler {ren­
iais É le perfection.—J. Novicow.

—n n’est pas de plue grande 
gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dotât

Iва».и. —
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% r.' шffîbNos ECOLES PAROISSIALES в

O. N. TSICOCHB “L’Oiseau Bleu” 
Montréal, P. Que.>

>1 mmVARIETES
«j3 LES ACADIENS

De du Prince-Edouard - Des de la Madeleine

, «Jt,’archevêque de Winnipeg, actuellement à Rome, a 
fait sa visite officielle au Souverain Pontife. Les journaux 
en annonçant cette nouvelle, nous ont appris que le Pape 
s’est informé des écoles paroissiales de ce diocèse.

En lisant ces lignes nous avons une fois de plus com­
pris l’importance que l’Eglise catholique attache à l’édu­
cation chrétienne des enfants à l’école.

Notre esprit s’est tourné vers l’oeuvre de bienfaisance 
que poursuivent parmi notre population les différentes 
communautés religieuses, et en particulier la nouvelle con­
grégation des Filles de Marie de l’Assomption qui déjà, 
malgré son jeune âge, rend des services' inappréciables 
dans les écoles de paroisses.

Le directeur des Annales écrivait à leur sujet récem-

fc.
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qu’au jour néfaste où un de ses 
charpentiers, en maniant le pic. 
découvrit le premier gisement de 
ce métal qui devait causer la ter­
rible "fièvre de l’or” de 1849. Sut­
ter, jusqu’alors, avait été aussi in­
solemment heureux que le roi 
Crésus. Par une cruelle ironie du 
sort, cet or qui eut pu décupler sa 
fortune, le ruina. Des nuées d’a­
venturiers se ruèrent, sans merci, 
sur ses magnifiques plantations, 
les saccagèrent à la recherche du 
précieux minerai. En vain, Sutter 
protesta, s’adressa au Congrès à 
Washington : tout le monde fit la 
sourde oreille. Alors, il intenta 
des procès à 17721 individus qui 
occupaient ses terres. C’est la 
cause la plus colossale dont les 
annales judiciaires aient trace.En 
même temps, il attaqua le gouver 
nement des Etats-Unis, lui récla­
mant cinquante millions de dol­
lars de dommages-intérêts pour 
défaut de protection. Ces prccès, 
dans lèsquels Sutter dépensa son 
entière fortune, sans aucun ré­
sultat, durèrent jusqu’en 1880, 
trente et un an! Il mourut alors, 
tué par le saisissement que lui 
causa une fausse nouvelle relati­
ve au soi-disant succès de ses ef­
forts.

—III—
Une cause qui est restée fameu­

se, au moins dans l’ouest des 
Etats-Unis, mais certes mériterait 
une renommé internationale, est 
celle dont le héros est un des pre­
miers multi-millionnaires améri­
cains.
Johann August Sutter. Ce per­
sonnage étrange, presque fantas­
tique, arrivé aux États-Unis com­
me immigrant suisse, avait fini, 
après avoir exercé toutes sortes 
de métiers bizarres, par s'établir 
en Californie, laquelle apparte­
nait alors au Mexique. C’était l’é­
poque où cette contrée n’était 
connue que pour ses riches-.es 
horticoles et agricoles. Sutter,qui 
s’était improvisé général lorsqu'­
il fut fatigué de gagner sa vie 
comme maître de manège dans 
un cirque, et, incidemment, en 
v ndant en qualité de colporteur 
des roses de Jericho qu’il trans­
portait dans un chariot doré, Sut­
ter gagna les faveurs du gouver­
nement mexicain en exterminant 
des bandes d’indiens hostiles. En 
récompense, H reçut des milliers 
et des milliers d’arpents. L’astu­
cieux file de l’Helvétie transforma 
bientôt ce territoire en ce qui a été 
appelé un “Jardin de Paradis”. Il 
devient extrêmement riche—jus-

v'-

Paul, il me semble avoir lu 
quelque part que nombre d’Aca­
die, pour échapper à la déporta­
tion, sétaient enfuis, en 1755, dans 
les iles du golfe Saint-Laurent.

—C’est bien cela. Tout d'abord, 
4,000 Acadiens passèrent dans 
Vile Saint-Jean, emmenant avec 
eux 7,000 bêtes à cornes ti 2,000 

plus } tard, 
1758, aprçs quarante-huit jours de 
siège, l’admirai Boscawen s'em­
parait de Louisbourg. Dans l’acte 
de capitulation étaient comprises 
Vile Royale (Cap Breton) et Vile 
St-Jean j( Prince-Edouard.)Les ré­
fugiés de Vile St-Jean envoyèrent 
une requête à Amhurst et à Bos­
cawen pour faire leur soumission, 
mais ces deux impitoyables per­
sécuteurs décrétèrent l’explusion 
totale des Acadiens, l’enlèvement 
des bestiaux et la destructioR des 
habitations, granges et églisis. 
Plus de 3,500 malheureux furent 
embarqués de force ; 1,300 mouru­
rent en mer et 700 autres périrent 
dans des naufrages.

Avant le départ du navire A- 
chilles, le capitaine Piles fit re­
marquer aux autorités que son 
navire avarié ne pourrait se ren­
dre à destination. Il ne fut pas 
écouté. A une centaine i'e lieues 
des côtes d’Angleterre, on recon­
nut que le navire était perdu sauf 
ressource. Le capitaine mande > 
missionnaire, lui expose la situa­
tion et l’engage à exhorter les 
Acadiens à laisser les matelots 
s'emparer des chaloupes. Les Л 
cadiens reçoivent l’absolution 
puis résignés à leur sort, laissent 
partir les matelots qui réussisse o 
à atteindre un port d'Angleterre 
Le navire s'engloutit avec tous s.-r 
passagers peu d’instants après le 
départ des matelots. Voilà, dit E 
Richard, un récit qui surpass ■ 
en tristesse dramatique et en ht 
roisme, tout ce que les poètes et 
les tragédiens ont pu inventer

—Oh! qu’elle est triste, qu’elle 
est empoignante, qu’elle est su 
blime l'histoire de ce pauvre per 
pie.

de 12,000 sur une Deputation to­
tale de 89,000 habitants.

—Mais n’y a-t-il pas des Aca­
diens aux iles de la Madeleine ?

—Les Madelinots sont âu nom­
bre de 7,000, dont 6,500 Acadiens. 
Ecoute, l’histoire de «es iles est 
fort intéressante. Cet archipel 
comprend quatre iles et quatre 
îlots plus ou moins unis à marée 
basse. Cartier et Champlain les 
appelèrent les Ramées. En 1600, 
des aventuriers anglais ayant vou­
lu s’emparer de ces terres, furent 
chassés du Havre-aux-Basques à 
coups de canon par un parti de 
200 hommes, Français et Sauva­
ges.

Les loups marins abondent en 
cet endroit : “A l’entour de cet 
isle, écrivait Cartier, H y a plu­
sieurs grandes bêtes, comme 
grands boeufs, qui ont des dents 
à la bouche comme d’un éléphant 
et vivent même en mer". Ce sont 
“les vaches marines” des Aca­
diens.
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“L’école paroissiale chrétienne, catholique, tel est l’idéal que 
s’efforce d'atteindre l’institut des Filles de Marie de l’Assomp­
tion en notrep ays !

La moisson qui lève n’est-ce pas l’enfance d’aujourd’hui qui 
sera la génération de demain. Il importe donc de la soustraire, 
dès son entrée dans la vie, àtouteinfluence malsaine pour lui don­
ner l’impulsion vers tout ce qui est grand noble et bon. Or pour 
y arriver faut-il mettre Dieu et la Religion à la base de sa pre­
mière éducation. Ce que l’école chrétienne et catholique seule 
peut faire et accomplir parfaitement.

Par contre l’école neutre est un danger. L’enfant y trouve 
vite le chemin de l’indifférence en matière religieuse. De l’indif­
férence, il arrive non moins vite à la négligence de ses devoirs 
religieux.... De là, il n’y a guère loin pour la perte totale de sa 
foi.-.
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HSF Plusieurs Français obtinrent le 
privilège d’y faire la chasse et la 
pêche, mais on n’y fit aucun éta­
blissement durable.

En 1786, Lord Dorchester, cé­
da à l’amiral Sir Issac Coffin la 
concession de ces iles. En 1806, 
l’amiral signifia aux 400 habi­
tants qu’il était seul propriét-ire 
et qu’il fallait déguerpir ou lui 
oayer des droits, soit chaque an­
née 1,500 livres de ntorue (éva­
luées à $6.00).

Les Acadiens, qui étaient au 
nombre de 400 en 1806. avaient 
atteint le chiffre de 1,057 et com­
me il a été dit plus haut, or en 
compte environ 6,500 aujourd'hui.

—Ils ont la vie dure, ces chers 
Acadiens; ils n’ont pas du tout 
envie de disparaître.

—D’après M. Lauvrière, les Ma 
dlinots ont d’avenantes pet!'es 
maisons en bois, toutes sembla­
bles “vêtues de bardeaux sur tou 
tes les faces et coiffée d’un toit 
à pic”. Les havres sont remplis 
de barques servant à la pêche à 
la morue tout particulièrement ; 
une barque montée de deux hom­
mes peut en prendre 1,200 livrse 
par jour. La chasse au phoque ou 
loup marin se fait sur les banqui­
ses en débâde, du 15 mars au 15 
avril ; on en tue jusqu’à 70.000 
en quelques jours. Puis viennent 
la pêche au haraag, au homard,

C’est pour prévenir ce malheur que le grand Pape Léon 
XIII disait au monde catholique ces paroles qui sont encore trop 
pleine d’actualité pour ne pas les reproduire ici: “Il ne.saurait 
être permis à nos enfants d'aller demander le bienfait de l’ins­
truction à des écoles qui ignorent la Religion Catholique ou qui 

t-, U combattent positivement, à des écoles où sa doctrine est mé- 
à prisée et ses principes fondamentaux répudiés. Que si l’Eglise

|’a permis, quelque part, ce n’a été qu’avec peine, à son corps dé­
fendant, et entourant les enfants de multiples sauvetages qui,

V
George Nestler T ricoche.

EN PASSANT que livre ou autre imprimé obs­
cène, ou écrit de cette nature 
dactylographié ou autrement im­
primé, ou qudlque image, photo­
graphié, modèle ou autre objet 
tendant a corrompre les moeurs, 
ou quelque cliché pour la repro­
duction de quelque image ou pho­
tographie dé l’espèce, ou aide à 
cette production, fabrication, ven­
te, exposition, distribution ou mi­
se en circulation de quelque ob­
jet de l’espèce.”

L’ignorance de la loi n’est pas 
toujours une excuse pour le mar­

chand de”1 livres ou magazines 
obscènes, ni pour celui qui affi­
che ou fait afficher des nudités 
devant lesquelles s’extasie la jeu­
nesse.

UN LIVRE 
“ROUGH UN PEU”

L’immoralité par voie d’écrits 
ou de gravures fait ses plus grands 
ravages chez les enfants dont l’in­
telligence cherche avidement l’in­
connu. La littérature malsaine 
que la jeunsese a constamment à 
sa portée, les gravures risquées et 
parfois franchement indécentes 
qu’elle a fréquemment sous les 
yeux, tout cela est de nature à 
exciter sa curiosité. Il ne faut pas 
alors se surprendre d’entendre une 
fillette de douze à quatorze ans 
demander avec un sans gêne stu­
péfiant : “Je voudrais avoir un li­
vre "rough” un peu, un beau li­
vre.” Oui, c’est bien ça, c’est beau 
si c’est "rough”.

v

< LE “BOOTLEGGING”
Malgré les efforts des gouver­

nements, le bootlegging jouit en­
core d’une certaine prospérité tant 

troo souvent d’ailleurs, sont reconnus insuffisants pour parer au Canada qu’aux Etats-Unis, 
au daîwer: De’ nt la'nécessite tf’avoî? des mâlfrès catitoVquei, iP’PetiF1, celui qui fait le <ÎT 
des livres de lecture et d’enseignement approuvés par les évê- tail clandestin de liqueurs alcoo- 
ques et d’avoir la liberté d’organiser l’école de façon que Dm- ^Грагсе ^иЛоТ «rcr 

seignement y soit plein accord avec la foi catholique, ainsi qu - comporte de grands risques. Il 
avec les devoirs qui en décodent”. (31 mai 1893.) ne sait souVent pas le nom de l’i-

* t’Btiise ne change pas ses vues avec le temps. Les Papes, vrogne qu’il abreuve et encore 
toujourTsoucieux de leur charge "paître et de faire paître” le «oins ce que dira sa fçmme. 
troupeau confié à leur sollicitude de Père et de Chef de l’Eglise porte inégalement’, sans payer les 
de Jésus-Christ, ne cessent pas d’eclairer, d avertir et de sup- droits douaniers, transige assez 
plier les peuples dans cette question de si importantes conséquen- librement encore et sans trop de 
«ta pour les âmes. 1 [isque, et réalise les gros profits.

-«іU s.™ aw*.»» d»Shm~i~.- u.i- ьЙЇЇГЙІ

veçsités,—c’est toujours le Pape qui parle,—adressait tout ré- c>est 4 ,uj qu.;i {aut s’attaquer 
cemment à l’épiscopat américain un document à ce propos et de parc* qU’ffl est la source, 
plus palpitant d’intérêt. De cette direction, partie de Rome, il Cette question a fajt parti du 
ressortira de piécieux avantages dont pourront bénéficier, non débat sur l’Adresse au Sénat ca-Етигг;«пхг зале?: ütsÆ* tou, I» peyt. voue meme ceux de notre cher Nouveeu-Brune- |„ pt,llciplù, points ,аі„Ме "1, 
wide, qui ont à souffrir des mêmes maux et a parer aux memes contredande des bqissons fortes,
dangers. .... ........- ................ ................-....................-................ — qui a créé au Canada un état de

choses déprimant au physique 
comme au moral, parce que la 
boisson attaque la famille non 
seulement comme base de la so­
ciété mais aussi les personnes 
qui la composent physiquement. 
Le remède au mal- serait une ré­
duction substantielle des droits 
qui frappent les spiritueux.”.

LES AFFICHES ET LES 
LIVRES OBSCENES
’ L’article 207 du Code criminel, 
au chapitre 36 des Statuts de 
1927, devrait faire réfléchir ceux
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m —L’oeuvre de destruction de 
Boscawen. et d’Amherst fut r 

complète que* lorsque le capitain 
Samuel Hollande vint, en 176 ‘ 
pour arpenter Hie, il fut obtig 
de s’improviser une haibi‘ation. 1 
У découvrit une trentaine de fr 
mrlles acadiennes habitant de pt 
tites cabanes dans les bois et vi 
vant de chasse et de pèche. Ce? 
pauvres malheureux furent envr 
yés au Canada ; Haldimand leu : 
donna quelques misérables ter­
res.
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etc........... І... —„ -і. — .... Lès honnêtes Madelinots ne 
pas riches, mais paraissent 

heureux. ‘Tl n’y a pas une seule 
buvette dans toutes les Ramées, 
dit le Sénateur Pascal Poirier ; pas 
un seul débit de boisson enivran­
tes."

fees, ces derniers points. 
р4,1’Eglise, sera non seu- 
former de bons chrétiens

Soulignons, entre bien d’autres M 
L’école paroissiale, telle que la compr 
lemeqt le moyen par excellence pour 
el des catholiques pratiquants, mais encore celui des plus néces­
sites pour faire éclore des vocations sacerdotales et religieuses. 
L’Eglise plus que jamais a besoin de prêtées et de missionnai­
res. Çjue d’àmes, assises à Nombre de la mort, dispersées comme 
des brebis perdues sans pasteurs, nous crient et nous supplient 
de venir leur rompre le pain de la vérité ! Veni et adjuva nos. On 
reste sourd à cet appel de détresse ! Les vocations se font rares 
ou ne répondent point au b soin. D’où vient tout le mai? A des 
causes multiples sans doute mais on peut le trouver, chez-oous, 
comme dans maints pays semblables, à l’école neutre et sans 
Dieu éfr les enfants sont confiés à des maîtres et maîtresses, 
honnêtes peut-être, mais qui ne se préoccupent guère de 
leur inspirer, par l’exemple autant que par la parole, ces grands 
Idéal, dévouement,'de zèle et de sacrifice.

Comprenons-nous maintenant toute l’importance de l’œuvre 
des éH** paroissiales que désirent aider, soutenir et diriger les 
Filles de Marie de l’Assomption? Savons-nous l’apprécier au 
point de .venir en aide à ces humbles et sublimes religieuses toute 
à 1a foie et cela, non seulement par le support moral, mais encore 
par des moyens tangibles et efficaces, en travaillant par exem­
ple an recrutement de leur institut, ou en leur versant généreu­
sement l’aumône qui leur permettra d’asseoir leur œuvre sur des 
beaea solides et durables... pour l’école'paroissiale chrétienne 
et catholique qui abrite la fleur de U race, le germe de l’avenir, 
l’nne et l’antre l’âme e tl’espoir de l’Eglise.”
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Cependant, en 1770, on en troi. 
ve encore 200 qui possèdent c 
tout cinq chaloupes, deux goéle' 
tes et un sloop. Cette fois, on nV 
se pas les déranger. En 1784, a 
rivent 800 loyalistes et, en 17»T. 
plus de 250 Ecossais catholique 

En 1912, on comptait 1,300 A 
cadiens dans Vile. Iici, comme en 
Nouvel le-Ecosse et au Nouveau- 
Brunswick, on laissait VAcadicn

,„ -hi.. “Ils ignorant l’usage des clefs 
et des serrures et riraient de celui 
qui fermerait sa maison autrement 
qu’au loquet, pour s’en éloigner 
de deux ou trois lieues" disait 
d’eux, en 1812, Mgr Plessis.

“Si quelques hardes les incom­
modent en route, ajoute le Frère 
Marie-Victorin, ils les abandon­
nent à la garde solide du septiè­
me commandement de Dieu.”

Ces bons Acadiens ont trouvé 
le secret du bonheur : fidélité à la 
religion, bonne simplicité et tra­
vail constant.

Itt.’DMV, C’EST UN POISON
Vous ne voudriez pas pour tout 

au monde que votre enfant risque 
de se brûler en jouant avec le tcu 
ou de s’empoisonner en lui lais­
sant absorber des médicaments 
dangereux. Vous veillez au prix 
de bien des sacrifices à la protec­
tion du corps de votre enfant. Que 
faites-vous de son âme?

La mauvaise littérature que 
vous tolérez dans votre mais- n 
est un poison pour votre jeu: ■ 

rçon ou votre jeune fille. F "e 
corrompt le cœur et per\e> 

tit son esprit en l’imprégnant "i 
dées fausses.

Les livres ou 
“rough” un peu, comme disait 
cette fillette, forment des eniants 
“rough” qui non seulement sont 
une cause d’ennuis pour les pa­
rents, mais même une cause de 
déhonneur pour la famtHe et la

qui n’apportent pas d’attention à 
la qualité des livres et magazines 
qu’iie offrent en vente, ou aux af­
fiches qu’ils exposent 
paie aux yeux du public.

Le texte de cet article est le 
suivant :

"Est coupable d’un acte crimi­
nel et passible de deux ans d’em ­
prisonnement, celui, qui avec con­
naissance de cause et sans justi­
fication ni excuse légitime

a) Produit, fabrique, ou vend 
ou met en vente ou expose à la 
vue1 du public, ou distribue ou met 
en circulation ou fait distribuer 
ou mettre en circulation, ou a en 
sa possession pour la vente, la dis­
tribution ou la circulation, quel-

Щ s’étjblir sur un terrain quelcor 
que qu’il défrichait, puis lorsqu’ ! 
allait jouir du fruit de ses rudrr- 
labeurs, surgissait un propriétai: - 
anglo-saxon qui. à l’aide d’un t" 
tre ignoré, réclamait la moissc-i 
'U un droit de fermage : le plu 
-.ouvent, le malheureux était ob’: 
gé de s’exiler. Heureusement, ce 

Ijours néfastes sont passés pou­
les journaux ,|ee Acadiens, qui sont au nomb-

HI sans scru-
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Blie de SALVAIL.S
t

société parmi laquelle ils viven 
On inflige la mm tion du fouet è 
celui oui est trou-é coupable d’a­
voir vendu de ” pium ou autres 
drogues: en ,-,-t sous verrous 
ceux qui vendent iHégaleme:; 
des boissrns a’c >dliques. On n ; 
s'occupe pas des propagateur 

d’obscénité : ou cherche, à 
ger cette matière périssab 
est le co-os h'ii nain sans donne 
d’attention è. ce qu’il contient He 
plus précieux : son âme. On trait-- 
l’homme comme un chien-et l’on 
se surprend qu'il y en a tant qui 
se rabaisse à ce niveau.

4
GRATIS JJontre *>rece,et pour
des bouteilles de parfum à 25 
cents chacune en plue collier 
de perle Gratis pour la vente 
des 4 premières bouteilles dans 
10 jours. GARÇONS,.FILLES 
—catalogue de primes illustre 
chaque commande; envoyer 
nous votre nom seule met) t;

en nous.
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vre des Filles de l’Assomption compte parmi les plus im­
portantes dans le diocèse. Nous aurons beau avoir de belles 
églises, elles ne seront pas fréquentées si on laisse à l’école 
neutre le soin de former nos enfants.

Encourageons une oeuvre de chez-nous. Donnons-lui 
tout notre support avec l’assurance que les mérites du de­
voir accompli sont les plus grandes richesses qu'un hom­
me peut accumuler sur la terre pour préparer sa vie éter-

J.-G. B.

Des Institutions du genre de celle des Filles de Marie 
Assomption/sont toujours assurées de 1 appui moral de 

catholique. Notre formation religieuse nous
_________ et c‘est si facÜe à donner.

y « a l’appui financier, celui qui fait la force et le 
sucete de nos concitoyens d’autres croyances. Nous avons 
Houe-mémee bien des oeuvres à supporter, et la générosité 
de nette peptilation ne peut être mise en doute. Mats 1 oeu-

ГЛ.ЄІ
protv 

le qit'-ê - p del’ 
la popula

uu m k
« nous avons

F. E.
Dept. des Primes, 1181-Wolfe, 
_____  Montréal, P. Q.nelle. . $J.-G. B.
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Sauvegardez votre Santé et votre Bourse V-Ve1 —J’aii précisément votre affai­
re! dit Raymond. Voisin de la 
mienne,' est une belle et bonne 
terre, sur laquelle il y a une gran­
de et confortable maison, toute 
meublée et des bâtiments en bon 
état.... ;

—Vous vouliez parler de l’Abri, 
n’est-ce pas? demanda Henri Fau- 
vet. %

—Oui, M. Fauvet. L’Abri se 
vendrait à des conditions fort a- 
vanlageuses, et si M. Cyr....

—Comment pourrais-je voir 
l’Abri, Monsieur? demanda à Ray­
mond, Frédéric Cyr.

—Rien de plus facile! Revenez 
4\ ec nous ! Je vous offre l’hospita­
lité chez moi, et demain, je 
ferai visiter cette propriété,dont 
je. suis lagent. Je vous certifie que 
vous serez satisfaits, M. Cqr.

■—oVtre offre me tente, répon­
dit, en souriant, Frédéric.

—Alors, venez I fit Raymond.
—Oui, venez ! s’écrièrent-ils 

tous. y 1

r nІЛСА4ЕВЕ EU 
ВЕГГЕЕІSHREDDED ■
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. San
Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A.-B. Lacerte.
■ Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 

Elisabeth, Motnréal, P.Q.f où l’on peut se procurer ces 
volumes au prix de 25* sous, par la poste 30 sous.
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Donne à bon marché l'endurance contre le froid. 
Se transforme entièrement en chaleur et énergie. 
Réchauffez au four, servez au lait chaud

Ihit» par The Canadian Shredded Wheat Company. Ltd.

23— (Suite) de femme!
La porte de la maison indiquée 

par Raymond était peu solide ; el­
le fut vite enfoncée. A l’intérieur, 
les cris reboublèréht.

—A:llez-vous-en ! criait

Une ombre passa sur le front 
de Raymond.

—Ce sont les “Sauterelles”. 
Mlle Fauvet, dit-il. Nous avons 
bien mal choisi notre jour pdtir 
faire une promenade x C-...

—Les Sauterelles? questionna 
Henri Fauvet. Je... je ne com­
prends pas, Le Briel.

—C’est un mot de moi, dit Ray 
vnond en souriant. Pour parler 
clairement, tous ces gens que vous 

oyez, ce sont des laboureurs al- 
ant travailler dans le Nord-Ouest. 

-—Mais, que font-ils ici, alors ? 
—Ah! voilà ! Leur train a dû 

être mis sur une voie d’évitement 
pour laisser passer le train régu­
lier. Hélas Ic’est une calamité pour 
les villages près desquels ces gens 
se trouvent ; ils dévastent tout, 
et c’est pourquoi je les 
Sauterelles.

—Ce sont pourtant d’honnêtes 
gens que ces laboureurs ! dit Hen­
ri Fauvet.

—Sans doute, dans les circons­
tances ordinaires. Mais, écoutez : 
voilà des centaines d’hommes qui, 
profitent du bon marché des bil­
lets, se rendent dans le Nord- 
Ouest, pour aider à cultiver la 
terre. Ils apportent des provi­
sions de bouche en quantité qu’ils 
croient suffisantes pour toute la 
durée du voyage. Cependant, voi­
ci qu’au bout de deux jours sur 
le train, ils s’aperçoivent qu’ils a- 
vaient mal calculé leur affaire et 
que les provisions vont leur man­
quer. Alors, s’ils se trouvent sta­
tionnés près d’un établissement 
ou d'un village quelconque ils 
ravagent tout pour se procurer de 
la nourriture. Us dévastent les jar­
dins, ils pénètrent dans les mai­
sons, toujours en quête de provi­
sions ; une nuée de sauterelles ne 
feraient pas plus de dégâts 
ces laboureurs. QueKfléau ! et 

combien sont à plaindre les habi­
tants de C— aujourd’hui! Voyez, 
le Docteur Carrol nous fait des 
signes. Il a arrête sa voiture ; al- 

AVIS est pas la présente don- lons le rejoindre! 
îé qu'à la prochaine session de Quand leru voiture fut à pro- 
V sscmblce Législative de la pro- limité de celle du médecin, celui- 
і ce du Non veau-Brunswick, le ci dit, s'adressant à Henri Fauvet ; 

Ci nse:l-de-Ville de la Ville d’Ed- — Je descende ici, visiter mou
nundston demandera les pou- malade. Si vous le voulez bien, M. 
i :rs nécessaires pour faire l’ern- Fauvet, vous viendrez prendre 
mint sur debentures d’une som- P,ace dans ma voiture. .. Nous 
îc n’excédant pas $300,000, dans sommes mal tombés pour notre 
1 but d'améliorer le système hy- promenade.
: .-électrique municipal. Henri Fauvet se rendit imme-
Daté ce 7iéme jour de février diatement au désir du médecin, 

(j ïi) car celui-ci venait de mettre pied
à terre ; il portait, à la main, sa 

de médecin.
Soudain, une dizaine de jeunes 

gens cassèrent tirés de la voiture, 
et le dernier enleva prestement au 
Docteur Carrol, sa précieuse

У à
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voix.ATTENTION
Je, par la présente annonce, a- 

vi e les-marchands de St-Léonard 
A autres, que je ne suis en aucune 
"a on responsable des dettes con- 
r. ctées par ma femme en mon 

K n, et quaucune réclamation 
• itre moi sera inutile.

Guy VIOLETTE,
Et-Léonard, N.-B.

ш Une femme passait près de la 
voiture dans laquelle était les 
deux jeunes filles et Raymond.

—Au secours ! cria-t-elle. Ils 
vont la maltraiter ! La foHe! La 
folle t

Les cris de la folle parvenaient 
clairement à tous nos amis; mais 
ni Henri Fauvet, ni Raymond Le 
Briel n’osaient abandonner, pour 
al'er à son secours, les jeunes fil­
les qu'ils étaient charges de pro­
téger.

—C’est le jeune étranger! cria, 
soudain Wanda, en désignant de 
la main l’inconnu de tout à l’heu­
re. qui venait de pénétrer dans la 
maison ravagée. i r

Le Docteur Carrol quittait^Son 
malade. Il arriva, en courant, à la 
voiture contenant Marcelle, Wan­
da et Raymond, et demanda :

—Qu'y a-t-il? D’où parviennent 
ce; cris?

—De cette maison, répondit 
Raymond. I$1 y a là une pauvre 
lol e, que l’on maltraite parait-il.

Courant, le médecin arriva dans 
la maison qui lui avait été dési­
gnée. En entrant, il vit une fem­
me, qu'un laboureur t rainait par 
les cheveux, tandis que l’étran­
ger de tantôt se battait comme 
dix, pour essayer de défendre la 
pauvre malheureuse.

—Ah ! Mon jeune ami ! s’écria 
le Docteur Carrol. Je m’en viens 
vous prêter main-forte !

L'inconnu avait réussi à faire 
!âcher prise à celui qui traînait 
la folle par ses cheveux, puis, un 
coup de poing qu’il .ui appliqua 
sur le menton, l’envoya s’éten­
dra, à l’une des extrémités de la 
pièce.

—Bravo ! Bravo ! cria le Doc­
teur Carrol. Bien réussi, mon jeu­
ne ami! Cette pauvre '*mme a 
neut-être besoin de mes soins, a- 
iouta-til, en s’agenouillant auprès1 
l’ielle.

Mais un cri avait retenti :
—Lionel !
—Edith! O ciel! C’est Edith, 

ma femme bien-aimée! cria, à 
son tour le médecin.

—Lionel! O mon Lionel! Je te 
revois enfin ! dit la pauvre fem­
me.

", «
I. 'л3 y

,:> >

—Nous nous tasserons pour 
vous faire place dans notre voi­
ture, dit Henri Fauvet. enVez !

—Merci, Monsieur, répondit 
F-édéric Cyr; mais, je 
compàgnerai à cheval ... Dolce ! 
appela-t-il.

11 siffla d’une manière particu­
lière, et aussitôt, une superbe bê­
te d’un gris pommelé, arriva en 
gambadant sur la route.

—La magnifique bête! s'écria 
Wanda.

jC■

y- vous ac- Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisisses.

72 2fs-21f.
■l:

SERVANTE
• )n demandé une' bonne servan­

te pour ouvrage général de mai- 
i. Bon salaire. S’adresser à

m
ч '.,Д -

Les Meilleure Parfums
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BR3AU

,Ж: .: : ■; *>1 Xi ne IC. J. Hubert, rue Michaud, 
IC 'mundston. 720—lf-2tf.

nomme les
LISEZ BIEN LES 

PETITES ANNONCES
шш:»г
Шшш y-Partons, sans retard, voulez- 

votis? demanda le Docteur Çar- 
rpl. Ma femme....

—Oui, partons !
Wanda avait pris place dans la 

voiture de son père et Dolorès é- 
tait venue se placer à côté de 
Marcelle, dans la voiture de Ray- 

à Portage Lake, Maine, 
mond Le Briel. Wanda se tenait 
près de sa mère, à laquelle elle 
souriait, à travers 
Parfois, ses yeux rencontraient 
ceux de Frédéric Cyr, celui qui 
avait secouru Mme Carrol, et un 
sentiment de, vive reconnaissance 
envers le jeune homme s’infiltrait 
dans son coeur. Quand à Frédé­
ric, les yeux de Wanda lui 
blaient les plus beaux du monde, 
et souvent, il se penchait 
selle, pour les îegarder et les ad­
mirer. /
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n S^B^ÇLETYÇÔX,
0СІТЕ POÜT^LK
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Comment prendre iltf ’ШяШ

WM
V '

les renarde
■

Je prends de 45 à 60 renard.- 
dans l’espace de 4 à 5' semaines 
peux enseigner à tout lecteur de 
ce journal, comment les attraper. 
Pour renseignements écrire à M 
W. A. Hadley, Stanstead, Que. 
Й99—6d-21f.

a Kl : • ;ses larmes. m v.;

'
AGENTS DEMANDES

ІЩШ ІІ -
4fs—7-Г.Si vous voulez faire de l’ar­

gent cette année et devenir indé­
pendant, entreprenez immédia­

tement le commerce Watkins 
dans votre ville ou Comté. La 
plus grande Ligne de Produits dé­
taillés lane les familles et la plus 
paj'an.e. Votre chance de vous 
crérrr une position permanente. 
Faites en ’essai pour vous con­
vaincre. Détails fournis sans ohli-

?іивв
R. WATKINS Company.

Dept. 32 
749 Craig Ouest, 

Montréal.

■Ш setn

papsi

y
sur sa
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Malgré l’invitation du Docteur 

Carrol, nos amis du Beffroi «t de 
t’Eden ne voulurnet pas rester à 
souper au Grandchesne, compre­
nant bien que cette-famille, nou­
vellement réunie, avait besoin de 
repos et d’intimité.

Raymond et Frédéric soupè- 
rent-au Beffroi, puis ils nartirenl 
pour l'Eden.

Le lendemain matin, de bonne 
heure, les deux jeunes geus 
daient àx l’Abri, et vers , les dix 
heures de l’avant-midi,
Henri Fauvet, accompagné de Ro­
se et de Cyp.

—Eh! bien, demanda-t-il, 
ment aimez-vous l’Abri, M. Cyr? 

—Edith! Ma toute chérie!.... Je .~"Je l’abne tellement, que j’en 
t’ai tant cherchée ... et je te re- ai, 'a’t, * acquisition, M. Fauvet. 
trouve ici!.... Tu m’es rendue, et répondit Frédéric. Les conditions 
Dieu en soit béni ! Jeune homme, s' faciles, si avantageuses,
dit e Docteur Carrol, en s’adres- n ailleurs ! La maison est en bon 
saut à l’étranger, allez, je vous orare Ie m’y installerai de- 
prie, dire à mes amis de venir ici mam' 51 c cst possible, 
immédiatement! Cette dame, qui Je n]e s,,,s fait accompagner 
vous avez si vaillamment défen-|P.a,L,ine °e nos servantes, dit Hen- 
due, est ma femme, disparue, de-! J1 Fauvet, avec son aide, celui de 
puis bientôt six ans.... Allez, n’est ]a menagere de l’Eden et de Cyp. 
ce pas? Mais, s’il vous plait reve- 'e 8Tan° nettoyage de votre

son serr vite chose faite. Vous

La tranquilité règne dans les 
Ipyers qui sont sobs'ППрrote» 
tion de Castoria. Sommeil psi*, 
bie pour le bébé. Repos ininter­
rompu pour la mèrfi. Quelques 
gouttes de Castoria tranquilisers 
tout enfant maussade, ou le ren­
dormira s’il s’éveille la nuit.

Parents, n’essayez pas de vous 
cisiienser du bon vieux Castnris I 
'• " n’esi pas juste pour le bébé ci 

ou? vous causez des ennuis.Vous 
t e році ez donner des m^didses 
l,,:ur les adultes à vos enfanti­

ne devriez pus! Castoria est 
la soution. I est sur et produit 
toujours ses efforts. Quoiqu’il *- 
git ^ aussi rapidement qu’un nar­
cotique, il n’en contient nuits- 
ment. Castoria est purement vé­
gétal. Donnez-le pour ls consti­
pation, les coliques, la diasthée.

Pas moins de cinq millions je 
meres ont confiance en Caston* 
car vingt-cinq millions de ben- 
mer. Procurez vous la vôtre *u- 
teilies ont été acnetées l’an der- 
lourdhui: n’attendez 
pharmacie es tel ose.

.
ànque

«

gatien.
Th- I.

AVIS PUBLIC
i 716-5 fs-24j.

ON DEMANDE
J ,1. GAREAU & Fils, négo- 

cinv vn tabes de St-Roch de l’A- 
rh Que., demandent des
hommes sérieux, dignes de con­
fiance et laborieux dans les dis­
trict ruraux du Nouveau-Bruns- 
v.ick pi’-.v.- vendre directement au 
c in. on'ivatcur notre ligne com­
plet* (\f tabac naturel Canadien, 
en feuille et haché.
716—5fe-7-f.

se rer

arriva
: vous

cnm-
ivШ

m
ni mTh<imas GUERRETTE, 

Secrétaire-Trésorier, 
Ville d’Edmundston.] trousse

A LOUER
Logement de 5 chambfes situé 

rn haut du restaurant Hagebis, 
vi-i à-v's le bureau-de-poste; aus­
si ' igcmcnt de 4 chambres dns 
l’éc.fic David sur la rue de l’E- 
gltie en haut de l’imprimerie du 
î'Hav iska. S'adresser à M. Jos- 
<kh D.vid, Central Cash Store, 
Edmurdston, N.-B.,
713—j.n.o. 24j.

PUB'JC NOTICE
trousse.

—Au voleiv ! cria-t-il.
Raymond, en un bond, eut sau- 

té sur le sol afin de courir après ^ j>ai affaire à vous,
,e.vo,1f.4r „Mal!' .u" etranger se- Au bout de , ues jnstants, P°uvez vo“s fier à, Rose, M. Cyr; 
tait déjà élancé a la poursuite et toug nQS amis arrivaient dans la tou‘ =era busant comme de l’or 
bientôt, il eut atteint le larron. Ce mai suivis de l'étranger. neu.f' <l,,r'n'1 e'1* У aura mis la
fut. entr eux, une lutte act.ee,mais _Q) , Wanda ; Votre mère ! mam-
courte, car le jeune inconnu tordit _M|S fiHes, cria Mme Carrol.' . -Que de bonté! s’écria Frédé-
le poignet du voleur et le sac torn- __Mèrc, q mère t ne.

-Я ba par terre. Ramassant l’objet, il Noug renonQons à décrire la „ Deux jours plus tard. Frédéric
vint le remettre au medecm. scène , suivit. La famiIle Car- СУ <4“e Henri Fauvet et Rav- 

-Merci jeune homme, merci! , réunie enfin_ et le bon. mond Le Briel avaient résolu 
dit le Docteur Carrol. Vous venez heur a„ait désormais régner à d>Pe frJ "Feed” dorénavant' 
de me rendre un immense servi- ,еиг ( л s’installait définitivement à l’abri
ce ; je suis médecin, et cette trous- Mm<_ Carro, lorsqu'eMe avait , Un brave et loyal coeur de plus
se cohtient des instruments de ш |a maison dc son mari> y s ajoutait au groupe les nos amis
Va t . ■ . • * avait six ans. prise de folie subi- du N’pissmgue

—Je m en suis bien doute, re- amenée nJ vennui qu’elle é- CHAPITRE VII
pondit l'étranger, avec un sounre, pmm.ait (|c Ps„ enfants,4avait er- POURQUOI CE MYSTERE? 
qui découvrit des rents blanche. é à Vaventure perdue dans Ja Quelques jours après que Fred
e rc5.u ieres' . » brume, le hazard voulut qu'elle eu* installe à l’Abri, on

—b! vous commença le me- parvjnt à c et là> on vavait re- cut ^ voir sur la route, de l’Eden 
der.n Mais le jeune homme était сие;Ше Avec ,a pitié qu'on res. au Beffroi, un cavalier: c’était 
déjà par î. sent pour qui a perdu la raison, Raymond Le Briel. Il se rendait

—T ous ces laboureurs ne sont |gg h^bjtants de ‘c avaient a- } une ferme, située à quatre mil- 
pas des voyous! dit Marcelle a f,opt- ,a pauvre fo]le et pris soin les du Grandchesne. L’intention
Raymond d'e11e. du jeunebpmme était de ne s’ar-

—Celui-la, tt ijours, ajouta ,-êter ni rhpy l#»e r-,,,,»* '• •W anda, a accompli un acte vrai- —Jeune homme, dit le Docteur , ‘ Carro, хГак пгечГІ
ment héroique. selon moi ... Et. Carrol. d une voix tremblante, et r,ver à dêstin2tion^ afin^ df 
Marcelle, avez-vous vu comme il s adressant a 1 etranger, je vou- vojr être de retour chez lu" ' 
a une beau sourire? 'Irais pouvoir vous exprimer la . mena a^M U" avant

—Vous avez raison, sans doute, reconnaissance que j éprouvé à „ 4 ..
Mesrlemoiselles répondit Rav- votre egard.... Vous rendez-vous ,. . ,a.a ans a\oir de 1 orage.
Mesdemoiselles reponait кау к Ouest? se <lisait-il, en observant le fir

mond, tous ces laboureurs ne sont au Nord Ouest ment, qui s’estompait de nuages
pas des voyous ; nous venons d en —Non, Docteur, rqpondit le sinistres d’aspect, et vr aiment Гаі 
avoir la preuve. Mais voyez.. . jeune homme. Je sms venu dans ma| choigi ^
Vmc. une bande de celerats qui, le district du Nopiss.ngue pour devon3 avoir du tonne ie et des 
au moyen d’un belier, vont enfon- essayer dy acheter „ne ferme... Aclair, Nevt , tellement neuf d^ 
cerla, ,rte de -et-e maison, a no- Je me nomme Frédéric Cyr. Mes tonnerre, et des éclair- lui font 
tre gr he. F. ’ I : vous ces parents son! morts et ils m ont tellement perdre la têtae que c'est 
ens. à ’mtnncui ? aisse quelque, milliers de (toi- presqn-u„ de la de

—Mon Dieu ! fit Wsnda, en por lars, que j aimerais pheer sur une i»z-irî» * ІЗ*
Unt la main à son coeur. Une voix bonne terre, si c’tst possible, '„^nt/ ^^paum ШеІ Ю|

' N(/'ПСМ is hereby given that 
•t the next session of the Legis- 

tive Assembly of the Province 
New Brunswick, the Town 

"ourci 1 of the Town of Ecimun- 
will apply for legislatoin, 

••.npowerihg the Town of Edmun- 
Iston to borrow on debentures a 

m not exceeding $300,000, for 
ie i)iirj)ose of re-conditioni 

lie Municipal Hydro-Electric 
stem.
Dated this 7th day of February

P«» que la
mm

і
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Mi
Souvenirs Mortuaire»A VENDRE

Oi.-eaux chanteurs garantis, 
cap-", poussins. Demandez nos 
cat.- og ars illustrés 
\d~ - 'sez : Le Paradis des Oiseaux 
1134 est Mont-Roval, Montréal, 
P- Que. ‘ 717—12fs-7-t. Щ

m
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GRATIS

Thomas GUERRETTE, . 
Secretary-Treasurer, 

Town of Edmund:,ton.
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MONTRE PERDUE
l"ne montre-bracelet pour da­

me n été perdue de chez M. Ed­
die Soucy à \ enir à l'église di 
1 ia:’.chc le 17 curant. Prière d«. 
h “"mettra iu bureau du Mada 
' *- 1 et recevoir récompense.
721-—lf-21f.

LILIXIR TONIQUE 
- du Dr

MONTI Eli

Vos Parents et Ami, 
penseront à

Vos Chers Défunts
Si vous leur distribuez de, 

cartes mortuaires qu’ils pla- 
ceront dans leur livre de 
prières.

Nous pouvons vous impri­
mer différentes qualité» de 
cartes mortuaires dont le# 
prix conviennent 4 toutes lea 
bourses. ^

Demande.

55: :7.

1
ARRETEZ LA.,

COQUELUCHE
MH

І
a.Faites prendre da suite aux 

er "ants l’Anti Coqueluche Lou­
ve in, c’est 1 evéritable traite­
nt nt pour faire passer cette 
m "adie en quelque jours. On 
le recommande aussi pour les 
es : de Toux, Rhumes et Croup. 
E- iayez-en une bouteille im- 
m’diatemïnt.

En vente parfqut 50 cents 
ta bouteille.

®.i і -*їж
TONIQUE
FAVCEI 1.«O# ^hntffloee 

et les pii*.
ou ma-

РНАП-
MACIENt. »

і ’ ', LE MADAWASKA
I Edmundston, _ N»-BL

WF* aSæeseîuartse
#L*CMk1r Tanlana de Dr HMrthr «t le 

и* M traite meet Je alee

f *M*-r . •>
! ' ï.

gérons que.... Tiens» Voilà

(Л Suivre)

.nov П9 9Г)П 6 » •
Dépositaire AOitLl 

LABORATOIRE WUVAIN 
Ljtvis, P. ’Q.-’ Я'-.Івіг?

En vente chez: 
F. T. LAJOIE. 1■‘wV.f , Edmundston. N.-B.

IMА-4ШШІ#:/ ■V/
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MADAWASKA”
Paraît tous les Jedfia

“LE
ABONNEMENT *

______ $1.50lanada, 1 an ...
Canada, 6 mois
Etats-Unis, 1 an..............$2.00
Etats-Unis, 6 njois _ 
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 11 
sous aux chèques pour F» 
change.

75

$1.00

ANNONCES
Petites annonces : à vendre, 4 

louer, on demande, etc.: 
1ère insection ..
Insertions subs.
Annonces commerciales passa-

....................... 25c le pce.
Annonces à long terme: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
strictement payables d'avance* 

Nous publions gratuibeaent 
і abonnés les 

naissances, de mariage, de fu­
nérailles, etc.

------ 50c
------35c
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I Cartes d’AWalre» IrA” AU FOYER:* «И
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I І-D. CORMIER I
It BA
В ^ ■ Avocat, Notaire Public В 
B Edmundston, N. В В
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F. Md Tweedie>2.00 Au cours d’une épidémie, tous 
désirent de se faire renseigner au 
sujet des moyens qu’ils doivent 
prendre pour se' protéger contre 
la maladie qui est à l'état épi 1 - 
mique. De nos jours nous voyons 
moins d’épidémies que dans le 
passé grâce à nos connaissantes 
plus étendues au sujet des mala­
dies qui, autrefois, causaient les 
épidémies. Nos ancêtres au Cana­
da furent les victimes, à maintes 
reprises, d’épidémies de choléra 
et de typhus, le dernier surtout 
parmi les nouveaux colons. Dans 
le passé, les épidémies de nèvre 
typhoïde se faisaient voir sou­
vent. Maintenant ces maladies 
n'atteignent que rarement l’état 
épidémique par' suite de la lutte 
que les services de santé ont en­
trepris contre elles pourvu qu’on 
leur fournisse les outils qui leur 
sont nécessaires pour le faire.

Nous n’avons 
si à prévenir les épidémies de ma­
ladies comme la grippe, parceque 
nous en ignorons encore la cause, 
et nous n’avons pas encore les 
moyens de nous protéger contre 
la grippe, dans la même mesure 
que la vaccination nous protège 
contre la variole.

Nous pouvons renfermer dans 
quelques mots tout ce qu’il nous 
faut connaître pour prévenir l’in- 
fluenza. Nous devons nous tenir 
en bonne condition physique. 
Presdre le lit immédiatement si 
nous nous sentons malades, et ap1- 
peler de suite notremédecinde fa­
mille Voilà les conseils généraux. 
Nous en faisons allusion afin que 
tous puissent comprendre comme 
il est important de nous protéger 
en tout temps, et non pas seule­
ment durant le cours d’une épi­
démie, vu la difficulté de chager 
subitement notre manière de vi­
vre. Nous devons, par exemple, 
toujours nous laver les mains a- 
vant de manger. Nous abstenir 
de nous mettre les mains dans la 
figure que pour faire usage d’un 
mouchoir ; ne rien nous mettre 
dans la bouche à l’exception de la 
nourriture et la brosse à dents. 
Nous empêcherons ainsi les ba­
cilles d’entrer dans la bouche. Il 
est presque impossible d’établir 
ces habitudes subitement au dé­
but d’une épidémie. Donc, prati- 
quons-les constamment et f iisons- 
Ics parie de nore régime Ainsi, 
nous réussirons à nous sauvegar­
der des infecions en emps d'épi­
démies et en tout temps.

Pour questions concernant la 
santé en général, écrire à l’as­
sociation Médicale Canadienne 
184, rue Collège, Toronto Une 
réponse personnelle sera envoy 
ée par écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions tou­
chant, la diagnostique et le 
traitement.

11.00
nent m

Cotas des 
Canada & 

Edifice Hall

rues
CourtЯ FEVRIER 71

CE QUE J’AI REVE Dernier quartier, le 1, 1
Nouvelle lune, le 9 

Premier quartier, le 10, 
Pleine lane, le 23.

NOS SAINTS PÀTKÜW8 
Tjv! S. Ignace d’Antioche, m. 
2jS. Purification de la В. V. V: 
3|D. Sexagéaimo.
4|L. | S. André Corsini.

Ste Agathe, vierge. 
f>|M. S. Tite, év.
7IJ. S. Romuald.
S V. S. Jean d Matha, conf.
CSS. S. Cyrille d’Alexandrie.

ТоЖ

’.r Bdmundston, N.-B.

me. à -I f :-l
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:
Mais il est vrai, bien vrai, que je voudrais sans trêve 
J’ai rêvé sans être poète,
Devans un parterre de fleurs ;
Chaque bouton, chaque fleurette 
Vantait sa grâce et ses couleurs,
Le lis me dit: — “Quelle merveille 
Absorbe tes regards distraits?”—
“Je rêve, ô lis, je rêve à la fleur non pareille,
Le Lis aux mystiques attraits !”

J’ai vêvé que, ma frêle voile 
Se balançait au gré des flots,
Je conversais avec l’étoile 
Si douce au coeur des matelots.
“Veux-tu, me dit-elle, ma flamme 
Pour nimbrer d’or tes blonds cheveux?”
“Tes rayons, ô Marie, Etoile de mon âme :
Pour Elle seule je les veux”

J’ai rêvé que la terre entière 
M’appartenait pour un moment,
Depuis le plus humble bruyère 
Jusqu’aux clous d’or du firmament.
Lors, mon amour chercher et s’irite 
Car il ne voit rien d’assez beau....
Azur, fleurs, diamants, rien Vierge, ne mérite 
D’être de tes pieds l’escabeau.

J’ai rêvé que j’étais apôtre 
Au Verbe toujours enflammé,
Je courais d'une ville à l’autre 
Et ton nom était acclamé !
Ce rêve, hélas, ne fut qu’un rêve :
J’ignore l'art des mots vainqueurs ;
Mais il est vrai, bien vrai, que je voudrais sans trêve 
Te gagner des milliers de coeurs.

J’ai rêvé que, sur deux ailes,
Au ciel un ange m’emportait :
Ouvrez-vous, Portes éternelles I. ..
Marie !.... oh ! que mon coeur battait !
A l’hymne d’immense allégresse 
J’osai m’unir et dire : Ave !
“Avte mon fils, “ave”, répondit sa tendresse....
Quand viendra ce que j’ai rêvé ?

50c ... ÎJt m35c CHkction Avocat
J.-A. CHAREST, , "y.ява- r/ J.-E. MICHAUDpce.
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Quinquagésime.________
App. de la В. V. Marie. 
Les 7 SS. Fondateurs. 
Lee Cendres.
S. Valentin.
SS. Faustin et Jovite.
S. Onésime.
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S. Julien, m.

20|M. Quatre-Temps.
21 J. S. Sirice ; S. Félix, év.
22 V. .Quatre-Temps.
2> S. I Quatre-Temps.________
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■K* ''Л'ШШЯЯШШіР

-,
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27 M.l S. Gabriel de l’Addolorats, 
J. | S. Romain, év.2Г-
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A SAVOIR
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«tertb-Malade

BERTHE LEBEJ, J
Oetfie-malade licensiée 'B

«Pharmacie

VANWART COMMENT L’HOMME V 
APPRIT A T'.REKEdifice David 

voisin du bureau-de-poste
L’homme à l’état sau-.age r“ 

pjuvaitpas travailler la terre au 
• éloigner de son camp sane-ru*!- 
;ue moyen de défense centre les 
îimaux fétoces. Assurément*’:t 
j (\ard. il devait se trouver ca 

sture quand l’os .re­
présenterait qu’il lui fav- 

'rait frapper un coup plus foi i 
lue celui que pourrait porter 1s 
àton qu’il tenait en main. Peut- 

être ce n’était-il qu’un ours qft 
enaçait sa vie, mais il devait 
>ut de même se tenir hors de i 

> irtée de ses puissantes mâchoi» 
v -s.

rue Hill 
Edmundston, N.-B! B
Téléphone 110-11': , K

Щ <> Service Courtois 
Téléphone 189-21
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BEAULE & M0RISSETTE IN HO RA MORTIS

Quand vous voudrez savoir, à mon heure dernière, 
Si l’instant est venu de me fermer les yeux 
Et réciter sur moi la suprême prière 
Que j’irai, je l’espère, achever dans les deux : 
Frères, ne scrutez point ma prunelle assombrie.
Ni de mon souffle éteint l’intermittent effort ;
Mais découvrez mon coeur, tracez dessus : Marie ;
S’il ne tressaille pas, c'est que je serais mort.

Mgr. SABADEL

ARCHITECTES
-v - ■ t

SPECIALITES: édifices publics et religieux,
constructions à l’épreuve du feu.
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OSCAR BEAULE- . ALBERT MORISSETTE

A.A.F.Q. & fi. IC A V,

21 Rue, id’Aiguillon, QUEBEC

Nous pouvons ensuite BOUS îf 
présenter saisissant une pierre 

:i'il lance à toute la force de soi 
ras. En ce faisant il inventa Ici 
armes et munitions”, car la ptii-.- 
ance de son bras donnait de І4 

force à la pierre, et celle-ci fa -

B.A A. A.A.F.Q. R.I.C.A

Ш1i.

Мирі
• •

шшшШш

еаг-
iit fonction d'une arme. Il iv 
:tt pas long à découvrir que s i 
ouvait donner plus de vitesse à 
on “premier projectile”, il pout - 
rit augmenter la valeur de son 
ouvel exploit, car après tout, qu ­
it le moderne fusil si ce п-> t 
ne amélioration de l’idée оті, i - 
ale de lancer quelque chose?
L’amélioration suivante se pi '• 

uisit quand il fut observé qu’ ч 
îembre de la tribu battait to * 
es autres à la chasse. Cet hommv 
yant été suivi, il fut décpuveit 
u’il avait inventé une “fronde”, 
ui tuait à distance avec plus de 
ertitude et vitesse. Plus tard vie- 
eut “l’arc et la flèche”, qei fir­
ent accidentellement découver- 

-.5. Un jour une lanière de bon 
recourbée se détendit brusque- 
nent et vola en l’air, l’idée dî 
arc et de la flèche était trouvée
Cherchant encore à améliorez, 

l’homme inventa finalement ‘Tzr: 
■roisé", qui donna une plus gran • 
le vitesse et lui permettait de lsn 
er un projectile plus pesant. Dj 
ela surgit le “mousquet”, le pré • 
ude des armes à feu moderne -, 
lesquelles se sont développée. 
usqu’à ce que maintenant non 
.vons des canons qui peuvent’lan- 
er des projectiles à une diatencu 
le près de 100 milles.
’e sa grandeur!.... De l’ordre par 
t qu’aucun individu n’a le dtoi‘ 

"e méconnaître ses conclusions |
—Et moi. je me demande si 

"est mon fils qui est en face d» 
noi !.. . Celui dont je croyais avoir 

■ rmé le cerveau contre toute».!*# 
>asses superstitions!.... Je tie t? 

■■•connaît plus!....
—Ah! père, c’est que j’ai. »•* 

mourir !. .. J’ai constaté la foret! 
que donne la foi pour l’eceompli» ■ 
sement des plus obscurs devoirs... 
Dans les longues nuits de tran­
chée, j’ai réfléchi, les yeux vers, 
les étoiles.... Je me disais: QueK 
ordre admirable dans eet univeqA 
ЧЧІ m’entoure de son silence #. 

Suite > 7 Г*

utile, 
t vé- 
msti-

Le père termine le programme 
de la journée du lendemain, car, 
de ces huit jours, on ne veut pas 
perdre un seul instant. Le ser­
gent l'écoute, puis l’interrompt :

—Papa, c’est entendu.. Je te 
demande seulement une heure 

demain matin.
—Pourquoi ?....
—Parce que c’est dimanche. .. 

Je veux aller à la messe.

La foudre fût tombée aux pieds 
du -vieux libre penseur qu'est le 
père Duroyer, qu’il n’en aurait 
pas été plus complètement suf- 
roqué.

—A la messe!.... Tu vas à la 
messe demain?....

—....Demain, et dimanche pro­
chain, et tous les dimanches.

—Et tu vas j>eut-étre même 
manger l’hostie?....

—Je recevrai, e neffet, celui 
qu’adorèrent tous nos aieux ...

Le père eut un mauvais rire :
—Tu n’est même pas baptisé t
—Si.... Je l'ai été.... la veille de 

Carency....
—Par un Jésuite?...
—Non.... par un simple peti 

vicaire de Paris.... Il a même dit 
tué le lendemain.

Le vieux n’en peut plus.... Il s 
dresse :

—Tiens !.... C’est épouvantable 
ce que je vais te dire!... J’aurais 
mieux aimé....

Mais il n’ose pas aller plus loin.
Un silence terrible tombe entr< 

les deux hommes, pendant qu'à 
côté, ignorant tout de la scène 
subite, la mère et la fille fleu-is 
sent en riant la chambre du cher 
soldat, enfin revenu. ..

W. Clarence McN’ece
C. A. - C. F. A.

P. Lansdowne Belyea
C A.-C. P. A. •** ' V
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Dans La PrdriÀcé De Québec Et Au Canada
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Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 

Les Comtés 'De Restigouche Et Gloucester, N. B.
Bureau: St-Jeqp', .— Moncton, — Campbellton, N. B-

par Pierre L’ERMITE
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—Express d’Arras ... Par ici!....
Toute la famille Duroyer, père, 

mère, petit frère, grande soeur, 
ondule avec la foule vers le quai 
5, où, trépidante, enveloppée de 
vapeur et de majesté, stoppe, jus­
te à 7 heures du soir, son heure, 
une impressionnante locomotive 
du Nord.

ie la

v-.. '

A. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET” Soldats dégringo­

lant les marches, lourds, poussié­
reux, brunis, mais si heureux!.. 
Huit jours de permission!....

Les yeux de la femme Duroyer 
fouillent les groupes....

—Le voilà!.... 
fille qui se lance comme une flè- 
•he vers un beau sergent dont la 
noitrine s’éclaire de la médaille 
nlitaire.

Brouhaha. N E TOLEREZ par les maux 
de tête et autres malaises que la 
tablette d’Aspirin peut soulager 
en un instant ! Les médecins la 
prescrivent et approuvent son 
usage fréquent parce qu’elùe 
n'affecte pas le coeur. Tous les 
pharmaciens l’ont en venje, 
mais demandez .oujours la 
BAYER. Et n’acceptez pas 
d'autres boites que celles qui 
<14 Bayer, avec les tablettes 
l’.irtant la “Croix Bayer.”

Ж ЙВ

Viandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légtunes. Ш
Telephone 18-11

Prompte livraison 4 domicile en tout temps.
üs’écrie la jeune

woocooooooooooqooooôoooodOBBQBc

ïîtS Trois Heures après, chez les 
uroyer

Le dessert s’achève après force 
récits de guerre. La mère se lè­
ve.... Elle veut arranger encore 
mieux la chambre du soldat ; il 
’oit être si fatigué, le pauvre!....

Le père et le fils sont seuls 
maintenant, l’un devant l'autre.
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CHARBON m\M|>llin’fi * ІІТ'Ь innlinécessite bien des préparatifs — l’un des 
ants. c'est l’envoi des invitations, que 

prêvons imprimer dans le phis court délai, sur 
•U jeüe . feuilles en parchemin.

Notre Travail Imite la Gravure.

t: nr
i '
’

B. .'
м t

Rappelez-vous que j’ai tou­
jours en main pour prompte li­
vraison à domicile les charbons 
mous et dura.—Prix raisonna-

—Si!.... Tu n'a • pas achevé t: 
phrase tout à l'heure... Tu as eu 
peur que quelqu’un ne t'entende. 

—Ecoute, papa?.... Je n’estime et ne t'exauce Avoue-le?....
et n’aime personne plus que toi .. , —............ ! ! !
Tu es un passionné de liberté —Eh bien! iros, je crois à ce 
Alors, іаіаде-фоі celle de vivre se- Dieu-là !. .. Je croie à la vie future 
Ion m» croyance, comme toi tu ....Je crois cive le christianisme 
vis selon la tiennç.... représente -- < « devrait être la

—Mb»-™ le ne crois “à rien!” relifion officielle de l’humanité,

■

i W* blés. ■Ш
■

JOHN DECHAINE
| Tél.: 173-3 J rue de l’EaHt iWabatoasibr,

-

N.-B.
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SERVICE D’HYGIENE DE 
L’ASSOCIATION MEDICA­
LE CANADIENNE.
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LE RETOUR DU FUSL’OPINION D’UNE 
FEMME SUR LA 

VALEUR D’UN TITRE
c '9*

LA 3e SESSION DU SEIZIEME PARLEMENT CANADIEN A OTTAWA Suite de le page S

tout!.... Dans le pétale de cette 
fleur minuscule qui pousse à m t 
créneau.... De l'ordre dans la mar­
che vertigieuse de ces mondes 
dont la seufe /vision m'écrase—

—Et alors*!..
—Et alors!.... Il n’y aurait du 

chaos que dans le monde moral, 
c:est-à-dire “dans le plus impor­
tant de tous”, car c’est là où l’on 
pense.... là ou l’on souffre., là où 
Ion aime !....

—Je ne comrpends pas. ..
- —J’ai eu des camarades admi­
rables, de splendides officiera,des 
soldats devant lesquels j’était ten­
té de me mettre à genoux.... Com­
bien j’en ai vu agoniser et mourir 
dans d’effroyables souffrances!—
Et tout serait fini peut eux!.... Ils 
se seraient parés d’héroïsme pour 
le néant 1.... Ils tiendraient tout 
entiers dans ce corps qui pourrit 
là, bas, inconnu, au fond de quel­
que fossé!.... Allons doncl__T-.ni-
te l’humanité proteste et affirme 
que leur dépouille “seule" est là, 
mais que leur âme est partie au 
pays des braves !....D’ailIeurs, leur 
âme, je l’ai vue !.... Les corps sou­
vent n’cn pouvaient plus— par­
fois ils tremblaient de peur 1— 
Laissés à eux-mêmes, ils se se­
raient sauvés loin de la mitraille 
et de la mort.... L’âme les rame- / 
nait, les maintenait, les jetait eu 
avant, comme un cavalier dompte 
son cheval et l’amène au canon L

A ce moment, la grande soeur 
rentra. ’ .

—Tu sais, dit le père, je t’ae- 
nonce une nouvelle qui va te com 
hier de joie !-_

—Ah !...
—Ton frère revient couvert de 

médailles, bordé de scapulaires. ..
—Oh! papa. .. Ce n’est pas di­

gne de toi!.... Je n’ai ni médaille, 
ni scapulaire.... Pourtant si!_

Le sergent fouille alors dans sa 
poche.... dans cette poche de sol­
dat où s’entasse tout un monde, 
et il tire péniblement, un débris 
de quelque chose.... c’est brûlé— 
c’est plein de terre_ c’est rac­
commodé avec de la ficelle noirâ­
tre.... En regardant bien, on 4e- 
vine un chapelet; des grains sont 
brisés, d’autres disparus, un bou­
ton de caplote remplace la médail­
le absente....

—C’est un Breton, épouvanta­
blement blessé, qui me Va tendu 
avant de mourir : "Dis-en un peu 
pour moi.... moi, je ne peux plus!
.... Tiens, papa, le voici, ce cha­
pelet 1.... Ose donc t’en moquer L

Le vieux prend le chapelet.
Il y a évidemment du sang des­

sus...
Que lui ràconte-t-il, au viel an­

ticlérical ce chapelet de bataille, 
tombé des mains d’un brave, au 
ceuil m.me de l’au-delà f— Mys­
tère du secret travail des âmes.
Il le regarde longuement, le rend 
a son fils, et,* d’un ton apaisé :

—Oui,.... Je ne dis pasL^Mais 
ces noms-là— Dieu!— le Christ 1 
.... la Vierge!.... cela semble il 
loin !....

—Et quelquefois, c’est si près! 
prèslêê répond le fila, qui eu 

sait quelque chose—

‘ On les accorde à des gens qui 
cirt amassé une fortune par sui­
te de l’adoption de certaines 
mesures législatives, aux dé­
pens de quelques autres bons 
t. availleurs du pays,” déclare 
Mlle MacPhail.
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MC H. Cahan dép 
La u t ent-St-Georges, proposait la 

dernière une motion de- 
r’-.triant qu’un comité soit

•v. faire enquête et rapport 
f . ijet des titres honorifiques, 

•лс'ііо fut défaite après un vif 
,’rbai, і es députés votant sans ton 

V--v ‘on de

I 1іrv name
nom-
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g Iparti, l’hon. M. King 
і ..„sant à l’hon. M. Bennett, 

- appuyer la motion, tandis 
.те “bon. M. Veniot la combat-

fa.
t l àІГ

tait.
V:du début M'lle M *c- IЛ cours

î’ii la seule femme député à 
< - T’.vn, adressa la parole en ces 
ta es, lesquels n’ont pas tn ite 
i" igération dont ils ont 1 '!>
. :i e. On le constatera en H 

attentivement, et en étah is- 
- et une pa reticle avec des su- 

; ts connus.
"Monsieur l’Orateur,

MacPhail, je suis absolument vp- 
p r-ée à l’idée de nommer un o- 

itc pour étudier la question d’.ic- 
rd -r des titres à des citoyens 

r i Canada. Tout ce qui tend vers 
t établissement de castes dans ce 

: iv; est répréhensible, à 
as. D’après ce que j’ai vu dans 

e passé, les titres ne vont pas à 
, те: qui les méritent.—il y a de 

exceptions, cependant. On
■ a accorde à des gens qui ont a- 

: passé une fortune par suite de 
і’ad. -itiqn de certaines mesures
agin atives, aux dépens de quel- constjtué; j] luj faut des mein- 
iues autres bons travailleurs du bres Lfis titres et ]es obligations 

; .ys Si nous de\ ions accor er es dcs différentes catégories de
tires, nous devrions les accor er membres varient comme l’indi- 

i cultivateurs et aux ouvriers t ,e$ chapjt.res Ц et III des 
de c - pays qui gagnent moins e statuts. ce]a permet à nombre 
SI ,COO pas annee, meme a no re d’Acadiens, selon leurs moyens et 

de grande prosperi e, e se|Qn jes circonstances, de s’ins- 
ns sont très nombreux. J ai ^ sQUs Гипе ou pautrc des dif 

isparaitre les titres avec p ai ^rentes classes de membres 
sir et j’ai toujours ete heureuse En s>affiliant a cette société, 
d’une chose: les gens du de ors tQut membre’" fait oeuvre patrio- 
n’ont pu alors montrer du 01S, tique : il sert l’Acadie en perntet- 
ceux qui font du tort au Pa>*- tant ^ d’autres concitoyens, peut- 
II'--n (lue n°us les connaissio.i , ^tfe mjeux préparés ou disposant 
nv.svmême, nous ne sommes pas de . de loisir5] de travailler 
1 ortés à les proclamer a a ‘Де activement à sauver de l’oubli 
du monde. Prenez 1 exemp e i - •1jes mjettes de l’histoire acadicn- 
P P.x de lord Beaverbrook, ta- ne» N’est-ce pas un but digne de 
і - disn de marque, qui s est enn- {оц( ^ fiJ$ (VAcadie?
•lu en vendant le ciment a un p. ix prière d’adresser sa demande

■ 'li ment élevé que les habitants d.admission et sa contribution « 
:> :’Ouest du Canada sont forces

• construires des trottoirs en 
- ; c'est ainsi qu u a obtenu

: te. Durant la guerre, 
leurs hommes qui ont mérité une 
distinction, refusaient de la lais­
ser publier ; vous ne pouviez leur 
faire e lmettre ce qu’ils avaient 
obtenu, lis étaient d’avis que ç’a-

■ ait été simplement affaire de 
"hasard et que la chance les avait 
favorisés. Nous comprenons tous 
ce que- le système avai td’injus- 
:c c’ d'odieux. Les meilleurs C'a- 
--ad ns, à mon sens, sont ceux

ni sont ,1e moins connus. Si un 
bon me est bien connu, instruit 

t - moiі la fonction de juge, il 
-■, ‘ ensuit pas qu'il ait bien ser­

in pays. Je n’irai pas jusqu’à 
rdr Mtrc que tous les juges sont 
de ' ns serviteurs du pays, mais 

і rai qu’ils ont été les fidè ts 
- t-::- d’un des deux grants

,- politiques du Canada, ce 1 
'■■>- honore suffisamment sa i:

J m

TAі ;•mm mШщЩшШ ш
: m: 1щщ il

8шшшш
тшж і dit Mlle till ■

ШмтШШтшж л 1 і ч ■>Ш т
: щ;

gjNpi ' і
mon

-JF '- j
Cdtte vignette nous fait voir la Tour de la Victoire photographiée d'un des portiques des édiaces parlementaires. A droite, 

l’hon. M. KING, premier ministre du Canada ; à gruche en haut, l’hon. M. BENNETT, chef du parti conserva­
teur; à gauche en bas, l’hon. M. Rodolphe LEMIEUX, président de la Chambre d< s Communes.
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ж Vous aimerez ce xSPSïï 
Gâteau Purity à l’Orange !

Æf 4 (Reste frais pendant plusieurs jours)
Æf T ingrédients і 3 oeufs; lus et écorce d’une orange; 1 tasse sucre; 1 tasse Farine vW 

ÆÆ J. ^ity; 2 cuillerées à thé poudre à pâte; battez les ooufe et ajoutez le sucre; VW
fÆ , melez la poudre à pâte avec la farine, en tamisant une partie dans les oeufs
M et ie eucre. ajoutez le jus, l'écorce et le reste de la farine; faites cuire à four lent V

(325°) pendant И heure.

*

B Auguste Allard, secrétaire, 
curé de Bathurst-Est, 

N.-B.
L* nom ciJ,inu ut suffit mu fur Aux petits g/btemx itsfit M m ямle ministre.

recette demande de la fatioe à pâtisserie ordinaire d'eau tiède, si vous utilisez la Purity, car le lait
ou de la farine de blé douce, employez 1 cuillerée à seul a une tendance à rendre le gâteau sec.

PmttmrVcHi tneptetî but тім m tue A Forint Vuritj. Euvryn X>c fur ebttntr U fomux ‘
Lhrt dt Cuisine Purity c*ntmont70Q recettes.

son 
nos me il

Le 17 février, 1929.
ê

REMERCIEMENTSïf

FARINE PURtry1 Madame Régis Lévesque de St- 
Léonard remercie bien cordiale­
ment toutes les personnes qui lui 
ont témoigné de la sympathie lors 
de son récent deuil, soit par offrau 
des de messes, bouquets spirituels, 
fleurs, assistance aux funérailles, 
etc. A tous un ciordial merci.

V I 4C y s
j TOUJOURS LA MEILLEURE POUR LE PAIN

Western Canada Floor Mills Co. Limited — Bureau-chef à Toronto
Succursale» 'd’an océan à l’autrem1

si914F

OLDSMOBILE
’ ! !

vote
t

présente
UNE VOITURE ENCORE PLUS BELLE 

A UN PRIX ENCORE PLUS BAS

k’tr\ mm1 • n'ai i>as l'intention d’utilif 
\ qe 1c temps de la Cha 
\ I - suis absolument oppor - 

ablissement dgs titres : 
>'ous avons 
t d - splendeur et de 
IV -jje. ■ er das antagt

îîar.s r1J fév., 1929.

.WÏÀ: . / Y1 .
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TL y a des snofes, Oldsmobile Six créait un 
* nouveau type d'automobile, dreaiirf pour 
rencontrer une demande à laqdSffe on 
n’arait jamais encore répondu.
Les eens l’appelèrent "Le Bel Auto à Baa 
Prix. n avait le caractère, la diadnedon, le 
luxe — le prestige, ai vous aimez mieux — 
qui commandent un ai haut prix, dana b 
daaae dispendieuse—et il offrait ces avan­
tages -i*"- un. voiture de dimension 
venable, à on baa prix phénoménal.

posssible de b perfection, Oldsmobile Hx 
a ajouté d’autres raffinements . . (fautrsa 
touches de distinction, à l’extéri

K c;xi
i Ш l’intérieur . . un luxe 

on confort plus substaa

une grâce et une beauté nouvelles, astsme- 
•ées par Us harmonisa dm riches nnnlinaa

mobile високе plus beau e* ummmm 
cüm à des prix mime pkuhêt que м 

ont établi un ri élmвам пшПш
valeur Tan dentier.

•'0m іm«sIS mіі F"" vtorique et 
Уj z éraire Acadien ^ gl;0 0’ fun

Sic
SMaintenant, comme résultat de cette scan- 

tattoo enthousiaste du public et du succès 
qu’il a remporté, Oldsmobile est capable de 
présenter Une Voiture Eaton Plat Bollt et 
une Vtdtar Encore Plat Gronde.
A une voiture qui semblait aussi près que

%■ \ J uneI nfm “La Société History • 
l.iitérajre Acadienne” exi 

/■n: a n t an voeu unanime
-ni-r côngrèr. acadien, après •

' - 'nn’g délicat, le co
• c historique dit congrès s'est 

r*é h“ ireusement de sa char ,e 
a s- -a:u" d—nière, “L’Ev- i- 

- ••■'ne’’ a publié les statut” de ’a 
>mveil» société. Sous peu, c le 
■ - - -a dit gouvernement provitv 
-'e son existence légale.
Tx-s Acadiens comprendrons la 

nécessité d’une telle association 
auront à coeur de lui permet­

tre d’atteindre sa fin et de porter 
des fruits utiles. La société a dé 
jà son bureau d’administration

y
pot

I

OlffiSIMOB.IJLi * 1,i
' I

I
11

SALON DE MONTRE SPECIALE—2$ février «2

J. CLARK & SON LIMITED,
EDMUNDSTON, N.-B.

>
. VJm’xÆÈ! і f'-.r

SEDAN 
2 PORTES

Л OSHAWA, ONT.
Texte Л" gonrrnument, pneu de 
net a,(j d p.trc-eboct-^Extn.

$1125
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•**

** —Mlle Cécile Morin de St- 
Honoré est actuellement en visi­
te chez son frère. M. Amédée Mo-» 
rin est aussi de passage chez M. 
et Mme Louis Pelletier ainsi que 
Mme 'J. Morin de Rivière-du- 
Loup. і

—La fameuse grippe continue 
toujours un peu sa visite au mi­
lieu de nous. Heureusement, la 
plupart en sont quitte pour quel­
ques jours de repos.

—M. Georges Pelletier, 
chand et industriel, est assez 
vement malade, nous dit-on, 
si "que M. Donat Françoeur. De 

У meme de M. Ernest Paradis' qirt 
Щ souffre depuis 
B -, uhe jambe et
IB % né s'améliore pas très vite. Nous 
Be l jKmhaitons à tous un prompt réta- 
* * blissement.

■R" —Nous avons eu une belle tem-
ÿ pérautre depuis le mois de février, 
j. et nos patineurs et patineuses 
* s’en donnent à coeur joie. Car cet 

amusement “fond comme la ela- 
ce”.

NOUVEAU CHEF L'EPAULEmm
COMPANY OF CA fi /• A \

Forteresse de Sof é
іETAIT PKISE
і

“FnÉ-a-fire*” ей fie à neі.
№SI T 1
1

1928*
- Шижвеп cours (net) - ' $1,896,915,000

Vue augmentation de (408,925/100
velles Assurances avec 

p | primes acquittées -
■ f Une augmentation de (112,836,000

t Revenu total -

-,
;

mar-
gra
ain- jgpSi

явш■pis
la
І'ШШІ

є441,244,000
■ <H|Bu

144,747,000 4 

40,264,000
un an d’un mal à 
dont la condition

augmentation de (41,972,000

; Surpiuf^ogné durant l’année

’ ; a*t Bénéfci№es - -

i? Stfrpîiÿ| ët pouf 1m-

,157,000

Ml - - 422,020,900

.

î M* FLOYD

“Fruit-e-lives" lui soulagée 
le libéra de l'ezoès d'acide 
diets toxiques—lui régularise les intes­
tins—lui purifia le sang. C’est pour­
quoi M. S. Floyd, de Nanaimo, C.B., 
c'a plus de rhumatisme.
“Je souffrais de 
épaules. Comme plusieurs de mes amis 
faisaient usage de ’Frate-a-rives*, je 
décidai de l’essayer. Le mai cessa «o 
peu de temps. Ce remède est le pre­
mier qui me soulageât. Je le trouva 
vraiment merveilleux.”
& vous souffrez de rhumatisme 
aux jambes, au dos, de névralgie ou de 
maux de tête, prenez “Fruilra-tivee”. 
25c. et 50c. la boite chas tons les 
marchands.

les reine— 
et des dé-49,920,000

<.

66,938,600 Le commissaire Edward J. HIG­
GINS, d'Angleterrie, qui a été 
choisi comme chef pour rempla­
cer Bramwell Booth, au grand 
Conseil de la Salvation Army.

!

Total des eux

(comprenant le

; Actif au 31 décentre іУП
Vge augmentation de МД652,

Taux de rendement inÿen
d« placements (net) -ÿ'"- і

IAS DIVIDENDES DES ISSURES’SONfjLtiBM 
l POUX ÏA NEVVÎE IE ANNEE ЗОССІШ

if
—La saison de cartes bat son 

plein et à ceux qui ont fait forte 
provision de “lièvres” nous’ con­
seillons d’en vendre ou de les 
manger immédiatement, car ils 
ne pourront pas se conserver bien 
longtemps.

<wC»
Confiez Vos 

Prescriptions Médicales
à

RAYMOND BREAU 
pharmacienі

|Stc ROSE DU DEGEL jA 14 Epargnez $12. a $25. et plusEXTRAITS DU RAPPORT DE&AIRHJNISTRATEURS
d'î^±^±d.^UoîrÆ:or.SS

-Wtlncsts d assurance pos- ordinâiremtpassent de plusieurs millions de dollars 
P *•“■£** " compagnies ayant une ceux Çoi^%qr étaient distribués au moment de leur

Çwm et noua opérooa ont contribué Le wpft gagné pendant l'année, d'apréa las 

тЛ I4«* hnpreaeoonanta, max chiffres porté, dan» no. compte», »'e»t élevé t (40,-
Bfctagae et aux Etats-Unis que la 264,088.52. Nous avons déduit $10,000,000 de Teati.

. .________boefffyrea a été U plus remar- mation déjà considérablement réduite de nos Valeurs,
La réception généreuse faite à notre Com- comme sûreté additionnelle dans le cas de fleetua-

«îsei5b"t4àuM/üonUntde,fond,c“-

jrcable, car rile L içigoe de 1 appréciation Le montant mis spécialement de côté pour im- 
* sMrak de ce que ..ou* avons fait et des prévu reste fixé à $12,500,000.
que nous rendons^ , Un montant de $15,822,339.65 a été payé où

payé aux b «ré* depuis l'orramsa- bué aux assurés pendant l’année à titre de dividi
outlets sjü< urd hui 'conservés pour Après ces déductions et ces attributions, $9,157,- 

** , dépasse de Si 11,570,- 966.34 a été ajouté à l’excédent non attribué, ce qui
montant total que nous avons reçu d’eux en a porté le montant dépassant tous les engage-
SrtfiSre-^ re d. la Compagnie re d’imprtvu « k 1

—-,—: . La continuation de la prospérité de la Compagnie
flBPiaSMt act moyen <-.;s placement» de notre permet à vos Administrateurs d’annoncer, pour la
tiMucoon faite des « penses relatives aux neuvième année successive, une augmentation im-

------ *»ttcrat 6*5$ Pc r <xnt Des augmen- portante de l’échelle des dividendes qui seront die-
tyjdeiMies, ges bp _js et des privilèges ac-___ tribués aux assurés participants dans le cours de

xactk»s,dontbea coup de nos titres ont Tannée qui va suivre.
ont cootribup d un Ir-rn1 importante à ce En outre, voa Administrateur» ont adopt* I* prati­

que d'accorder -un Dividende Spécial aux polices 
participante» arrivent à échéance après avoir été en 
vigueur pendant d-x années ou plue. Ce nouveau 
boni permet aux assurés ou aux bénéficiaires qui 
quittent la Compagnie d'avoir leur part dans le sur­
plus des fonds qu’il n'a pas encore été jugé prudent 
de distribuer.

Nos efforts pour procurer l’assurancé-vie au plus 
bas prix net possible ont été de plus en plus appréciés. 
Nos porteurs de polices recevront avec plaisir cette 
nouvelle preuve de notre désir de faire partager 
complètement parses membres la prospérité de notre 
Compagnie.

—Etaient en visite chez M. J. 
B. Dionne : Mme Henry Verret et 
son fils Claude, de Trois-Riviè­
res, Mme John Aube de Caba io.

—M. et Mme WiUie Dupont et 
leurs enfants Gérald et Rachel, 
d'Edmundston étaient en visite 
chez des parents.

- —Mme Charles Lévêsque.Mme 
Adélard Lévesque ainsi que ses 
enfants Léopold 
fait un court voyage à St-Louis.

—Mlle Lucille Chamberland 
est de retour d’un voyage à No­
tre-Dame du Lac et à St-Juste du 
Lac.

—Mlle Thérèse Ouellet, de Ca­
bane, a passé quelque temps chez 
M. Adélard Levesque.

Lorsque vous achetez une Laveuse Electrique il vous 
faut soit acheter des connections de plomberie, bo­
yaux, raccordements, etc., ou l’emplir et la vider à la 
chaudière.
Il y a une exception qu’il faift mentionner — la laveuse sans 

essoreuse nouvelle;
■

mV WASEEE
Ш D'El Шet Pierre ont

La nouvelle Savage vous arrive au complet,, 
boyau pour la remplir, boyau et pompe pour 
la vider rapidement. Vous épargnez ainsi de 
$12 à $25 (même plus) dès le début.
Elle fait plus ; elle ne nécessite pas la mani­
pula' on du linge humide d’une cuvfe t l’au­
tre ri de travail pour l’essorage. Elle ne 
vou ; coûte ras plus que les machines qui 
VOUS oblige à faire ce travail. Quand pour­
rons nous - eus le prouver? Téléphoniez, é- 
crivez ou demandez la brochure: “Gone! 
Washday’s Last Hard Half.

a tt fi­
end ев. ft

' І
;

<y I c> іJ
Les Meilleure Parfums 
eft Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU

$
K jRTHe J. CLARK & SON LIMITED,

EDMUNDSTON, N.-B.

est de (11,028,85 .59 a été réalisé du fait 
OMaat da titras par les cor asgnies qui les avaient 

finds eu par suite de Is venu de titres au dessus du
IÜ

r 1•< du LE LINIMENT MARTIN 
Chez tous les Marchands

il

іLis three de notre portefeu le ont été estimés à des 
«ftfiRss bien an dessous des' v. leurs que leur attribua 
» psavernenaent. Cette eo s-estimation de notre 
ІшМиШе constitue une' і vportante sauvegarde 
dans la cas de fluctuations dé iroasble» фа cours, et 
qui rajoata aux réserves apét dement constituées en 
prfivMoa iTas tel évènement

аяя
UN PRODUIT DE LA CHRYSLER MOTORS S
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L’auto le plus economique 
_____ parmi les autos a bas prix

SUN LIFE ASSURANCE 
COMPANY ' JgjgjjggOF CANADAі

tкіч
Maintenant! f

Les Détenteurs des Polîtes de cette Compagnie bé- 
nificient de cette étonnante 

f 4’амигапче de là 8un Life 
І ment aussi bien qu’une pro 620s prospérité. Une police 

of Canada est un piace-
i bien qu’une protection.

1 • J»

GiT. KENNEDY,
? AGENT

l

і
«КІЙ!|а «Є
j

L*
ET PLUS

F. A. B. WINDSOR, ONT.
і

y
r “• t':»’-- ■ ■ EDMUNDSTON,;. . . . N.-B.

Téléphone 120-21

, 1Ц-,.
LES frais exceptionnellement minimes du 
fonctionnement du Plymouth sont Iі; résultat 
de l'expérience du génie, des rechercher et de 
la construction de Chrysler .qui a produit beau­
coup plus de pouvoir et U: douceur, tout en 
maintenant sa grande économie et la simplici­
té typique du moteur à forte compression 
Chrysler, Néanmoins l’économie n’est qu’une 
des caractéristiques de la plus grande valeur 
que Chrysler a mis dans le Plymouth.
Le Plymouth est unique dr is b. catégorie des 
autos ft bas prix en offrant une capacité con­
fortable pour asseois tou. ’’з passagers ad ці- 

malaise.
Le Plymouth est le seul auto dans sa catégo­
rie donnant la sécurité absolue des ffeins hy­
drauliques eux quatre roue з, à expansion in­

terne et à Pat і des intempéries.
C'est le seul auto de sa classe se présentant a- 
vec la fascina- te nouvelle silhouette Chrysler, 
à radiateur s elte, garde-boue ailée, fenêtres 
arquées, phare -■ façon bois et autres caractéris­
tiques d’éléga- :e.
A tous les poi is de vue de 1» comparaison, le 
і lymouth méi i*e votre respect et la conviction 
qu'il constitue aujourd’hui la plua-grande va­
leur parmi les utos à bas prix.

Rue de l’Eglise. —■ - ü
inspirait des craintes ces jours 
derniers. Souhaitons que tous Te- 
viennent à la santé.

d’un grand1 concours de parents 
et d’amis, dgnt plusieurs venus 
d’au loin.

A la famille en deuil nous of­
frons nos tflus sincères condo­
léances.
DIVERS:—

. —Mlle Laura Rice, institutri­
ce, a passé-,quelques jours dans 
sa fftmiie à Edmundston ; elfe est 
revenue au commençément de la 
semaine dernüte. __ .

—Mme Amédée Dion est de 
retour d’un voyage de deux se­
maines à St-Honoré, P.Q., 
llle-Verte où eHe a assisté aux

pleurer funérailles de sa belle-raère. El- la salle St-Joseph une soirée de 
Hélêne: le était accompagnée de sa petite 'cartes organisée par les dames fer- 

x filles, Mme Ré- fille Marie-Blanche tnières de cettfi parohse. Cette soi-
ïiâne) de Connors, —M. Pins Pelletier esf allé rée était an profit de l’église et a
hériault, (Marcel!- passer le mardi-gras à Caron- remporté un beau succès. I* 
же, Me; cinq fils- Brook. veWée se termina par une vente
is. Basile, Mtchel. —Mlle Florence Morin de St- de charité et quelque» jolis chan- 

n. Me., était ІШ de Mlles sons. On se régala aussi de bonne 
ile et Wilhelmine Bérubé di- “tiVé-, faite par Jea. Dames ter. 

manche dernier. mières qui n’ont pas d'égales
—Plasiswe pereaants sont ma- pour la confection de la “tire" et 

ladee dans 1a paroisse, dont uqe du sucre à la crème.

*

|St-L0UIS dnHAI HAljitu lescourant
del’inl

Ж. to Coupé, $820; routière (avec siège de Secours), 
$950; Sedan 2 portes, $860; Touring, $870; 
Coupé de Lux (avec siège de. secours), $870; 
Sedan 4 porte ,-$890: Tous les prix L ft b» 
Windsor, On rio, comprenant l'équipement 
égulj:r de l’ui te (transport et impôts en plue)

і mort asune et —M. et Mme Amédée Morin 
font part à leurs parents et amis 
de la naissance d’un fils baptisé 
sous les prénoms de Joseph, Al­
fred. Parrain et тантаіпе M. Al­
fred St-Pierre et Mlle Jeanne St- 
Pierre, oncle et tante de l'enfant.

—Le 10 courant avait lieu en

tes,sa

sa der- 
rpar quattf de see
mipSrd^rtah«8,

S PbYfâOOTH
CLAIR MOTORS

pour
nce 7,1

і

GEO. GILBERT CLAIR, prop.
Bloc Hammond - étui Victoria, Edmundston, N.-B.

âgé de : ^tu/s

leu à ujttilieu
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fenaive. ;-1ДЯІРР----- -- к*. dernières rondes et МИ ГМов-

L’ardeur de Harrington a ât- sion de porter au nègtt de rude* 
taquer avec constance dans les coups. Il obtint te ncHtefw ta h 
premières rondes a failli lui faire decision des juges. "
perdre 4a victoire. Il s'épuisait L’assistance était très nombreu ' 
sans s’en apercevoir. Heureuse- ae et montra un eotboueiaeme par- . 
ment il changea de tactique dans fois délirant. ’ ! *

À - I
jb /. i>rryLE MA.DAWEDMUNDSTON, N.-B., 21 FEVRIER, 1929,Page HUIT

1tance aux coups que lui porta 
Harrington, boxeur local. Plus pe­
sant que ce dernier et ayant aussi 
hne portée plus longue avec ses 
longs bras, on eut cru que Porter 
aurait vite couché Harrington, 
mais il se tenait plûtot sur la dé-

Г І| NOTES LOCALES |ru '-•A-Votre Succès
succès se mesure par votre compte de banque 

j- qed que soit .votre revenu ou vdtrê habilité person- 
ПЙ)Є.—Plus d’une promotion, plus d’un succès d’af- 

, ifejtes qui vous paraissent rapides sont dus à l’é- 
, .jarrçne régulière intelligemment comprise.—Préle- 
’ ,Vet régulièrement chaque semaine sur votre salaire 
•qutiques dollars et venez les déposer à un compte 

^aNÈpargne où vous trouverez à votre service un per­
sonnel courtois et compélfent.

I.a Banque a une succursale tout pris de thez vous et accueille'avec lajl 
même courtoisie: tuas ses clients.

—Mme J. A. Lapointe partira 
lundi pour Québec et Montréal 
où elle assistera aux Expositions 
de Chapeaux. Elle sera de retour 
vers le 4 mars.

—M. et Mme A. J. Gagnon 
sont actuellement à New-York 
pour faire le choix des nouveautés 
du printemps pour leur magasin 
à Madawaska, Me.

—Mme "Edmond Lachance à 
’’hôpital de St-Basrlc depuis quel­
ques jours se rétablit prompte­
ment.

—MM. J. A. Lévesque et L. 
Durepos de St-André étaient en 
ville cette semaine.

—MM. W. F. Soucy.et Jos. T. 
Cyr de Ste-Anne, sont venus en 
ville par affaires cette semaine.

—'Mme Thomas Dupfessis de ■ 
St-Léonard était en visite cette g 
semaine chez son fils M. Wilfrid 
Duplessis de cette ville.

—M. et Mme Albert Scvignv £ 
de N.-D. du Lac et leur fillette £ 
Ruth étaient en visite chez M.'g 
Geo. Pelletier au commencement | в 
de la semaine.

—M. Robert Sirois de l'Hôtel 
Grand Central est actuellement à 
Montréal par affaires.

—M. et Mme Edgar Sf-Pier­
re, M. et Mme L. O. Guerrettc,
M. et Mme W. Sutton sont de re­
tour de leurs voyage de noces.

—M. Georges Caissie, charre-' 
tier pour M. J. W. Hall est ac­
tuellement à l'hôpital d’Edmun- 
dston souffrant de blessure à une 
jambe.

—M. Armand McGuskey est à 
l'hôpital local où il a été opéré 
pour l'appendicite.

—Mme McCluskey de Grand 
Falls est actuellement en ville 
visitant Mme V. Madore.

—M. et Mme Jos. David sont 
partis cette semaine pour un vo- 

de trois semaines à Mon-
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DO BUSINESS WITH

;

4І
.LA BANQUE PROVINCIALE .

і

DU CANADA I
Président du Coi’ -il d’Administration 

L’HONORABLE SIR ilORMIDAS LAPORTE

1er Vice-nrésidc-r.t 
ANCREDÉ BIENVEÎ.'J

■ '
Ш

f2e Vice-président 
M. S.-J.-B. ROLLAND

Président-du Bureau d's Commissaires Censeurs 
L'HONORABL’l N. PERODEAU 

I.ijpritciiant-Goiiverneur de la Province de Québec

V coprésident du Bureau des Commissaires-Censeurs
L’HONORABLE '..-L. PATENAUDE

' CHS.-A. ROY, Gerant général.
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»з r* Hj Ü i grand nombre de Robe:; seront sacrifiées à prix ' 
$ très réduits pour faire place à la marchandise du ■ 
a printemps. — Venez les examiner.
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STHE PARISIAN SHOPPE
, MADAWASKA, MAINE.

s yage
tréal et aux Etats-Unis, lis assis­
teront à la célébration de l'entrée 
en fonction de M. Hoover à Was­
hington, D.C., le 4 mars. Ils se 
rendront à Clarksburg, West Vir­
ginia, où M. David visitera un 
frère.
• —M. Robert England de Riviè­
re-Bleue, et M. Lionel Morin de 
Bélanger Sdg., étaient de passa­
ge en ville cette semaine.
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'—M. et Mme Georges Moreau | 

font part à leurs parents et amis 
de la naissance d'une fille bapti­
sée le 7 février sous les prénoms 
de Marie, Juliette, Lauraine. Par­
rain M. Eloi Morneault grand’- 
père de l'enfant, marraine Mlle 
Délia Morneault, tante du bébé. 
Mme Johnny Moreau portait sa 
petite-fille.

—Le 12 courant est née à M. 
et Mme Jos. A. Carrier, une fille 
baptisée Marie, Blanche, Jeanni­
ne. Parrain et marraine M. et 
Mme James Duguay.

—Est né Ile 14, à M. et Mme 
Vital F. Hébert,\ un fils bapt'sé 
Joseph, Raymond, Guy. Parrain 
et marraine M. et Mme Raymond 
Cyr.

—Est née à M. et Mme J. G. 
Boucher, le 15 courant, une fille 
baptisée Marie, Jeanne, Marcelle. 
Parrain M. J. L. Pelletier, mar­
raine Mlle Berthe Boucher, oncle 
et tante de l’enfant.
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11$abib$,losrobiaw TAPIS ET CARPETTESШ fg
Une quantité limitée d; TAPIS importés Tcheco- 

g -levaques, beaux dessins, couleurs attrayantes, peu- 
« vcr. L ,tre utilisés sur les deux côtés, offerts aux prix

suivi:..ns:
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Лт І .Grandeur 36x72: $3.00 

27x54: $1.75
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, | A; ssi Carpettes (rugs) V/ilson et Axminster à des 
prix très réduits.ra) Іg Par eux-même ne représentent pas une épargne im­

portante, mais multipliez par ta nombre d'articles dont 
vous avez besoin pour votre table, burnt ça vati* la 
peine d’y penser. i-
Garnissez votre garde-manger aujourd’hui avec ces 
appétissants produits de qualité à prix spéciaux pour. ..

UNE SEMAINE '

t! Au«У

B J. FRANK RICEnі і! Comptant
Seulement

rin XLA DECISION VA 
A HARRINGTON

в MARCHANDS DE MEUBLES 
g I igné complète d’ameublement de maison, poêles, 

vaisselle, ustensiles de cuisine, tapis, 
prélarts, lampes électriques, etc.

Rue Canada
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ІLa partie de boxe la plus con­

testée depuis le commencement 
de 4a saison est certes celle qui 
eut lieu lundi soir au Venetian 
Hall.
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fax, a montré une grande résis- “Victoria”If. Aux Dames & Demoiselles ! ; 75c11b.: И I: ! fS &, ■ rontn 1-2 U> 38c і
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Le dével

C’EST LE TEMPS P" FAIRE LE CHOIX 
y DE VOS SOULIE? 3 POUR PAQUES

sc*mCafé 'Ткіогів* 
bte 1 lb 7k 
btel-Zlb 3k

;

“Dollard” Х>:-мю
g
u 11■’ y*’. ' -

’■m* - '
CM11b 59c■ Nous commençons -à recevoir notre assortiment 

de souliers de la fatneuse marque “PERKINS” pour 
dames et demoiselles. — Venez faire votre choix 
maintenant. Nous en recevons de nouveaux chaque 
semaine et l’assortiment est varié.
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ThéChevaliers de Colomb
Victoria 

Orange Pekoe Ш!-d’Edmundeton . ■

Dimanche 24 Février і >щМVoyez notre vitrine pour les souliers 
les plus riouveaux — Entrez faire 

votre choix.
1-2 : 45c t *.<Excursion A St-Jacques en ra- 

quettee et souper “stew au pou­
let” sur place.
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FRED T. LAJOIE : • : :Mercredi 6 MarsLe Magasin ABBIS Lee membres sont priés d'as­
sister à une initiation su 1er 
dégrc le l'Or 2 c ù hv’t heures 
du soir.

Edmundston. N,B.11

i! ''-fy1' fy-------Edmundston, N.-B. ?=rue Hill------ 1 km W.frsAte' 4Il
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Une
Semaine 

du 23 Fév. au 
2 Mars.

CORN FLAKES Kellogg, 3 pqts pour_29c
SAVON, 10 morceaux pour______ __ _ 45c

CONFITURES, bte de 4 lbs_____ _____ 38c
SARDINES, te boîte 5c
SAUMON ROSE, 2 boîtes pour 35c
MACARONI, le paquet 11c

FEVES au lard, boîte de 3 lb» ----------lfc

McSAUMON frais, la livre ___
MAQUEREAU frais, la livre_____ ____lie
HARENG salé, la livre ___
PAPIER de Toilette, 14 rouleaux pour -. SOc
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